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Les Aillions ferroviaires 
du Piémoiii ' 

La „Genova-Torino-Martigny" ? 

Nous avons déjà signalé un article curieux et 
enthousiaste de la «Gazzetta del Popolo» de Turin 
du 29 novembre, au sujet de la construction d'une 
voie ferrée internationale de Gênes à. Martigny 
par Turin. Nous en donnons ci-dessoas une tra­
duction libre à titre documentaire. Cet aiticle in­
téressera particulièrement ceux de nos lecteurs 
de la région, de Martigny et des vallées d'Entre-
mont qui n'ignorent pas que différents projets 
avaient été envisagés avant la guei-re et l'ère du 
grand développement de l'automobilisrne pour re­
lier la vallée du Rhône à Turin ou Aoste par 
dessous le Grand St-Bernard, le Col Ferrex ou 
à travers le val de Bagnes. Aujourd'hui, l'exécu­
tion de l'un ou l'autre de ces projets concurrents 
est renvoyée indéfiniment à des temps plus pro­
pices. Nous craignons fort qu'il en soit de même 
du grandiose projet développé dans le journal 
turinois et destiné à soutenir les intérêts éco­
nomiques de l'Italie . 

• • • 
Nous traduisons : 
L'idée d'une ligne ferrée Gênés-Turin-Marti-

gny n'est pas nouvelle. Il y a bien une tientaine 
d'années au moins que la nécessité de l'établisse­
ment de cette grande voie de communication s'est 
révélée de plus en plus utile. Aujourd'hui, cette 
ligne est d'une incontestable urgence. Elle serait 
d'une grande importance non seulement pour les 
régions directement desservies, mais surtout par 
son caractère de voie internationale. Nous avons 
déjà démontré la nécessité de la création de cette 
ligne pour favoriser le développement du nou­
veau port de Gênes pour lequel il faut compter 
sur de meilleures relations entre Gênes et l'Eu­
rope centrale. Il devrait redevenir le vrai port na­
turel de la Suisse ,ce qu'il fut en réalité pondant 
longtemps. 

Les représentants de la Haute-Savoie au Par­
lement français ont toujours temé des obsta­
cles contre l'exécution de ce projet et ont réussi 
à obtenir des anciens gouvernements des renvois 
successifs dans l'espoir d'en voir abandonner 
l'idée. Mais ils n'ont pas abouti à leurs fins et 
les partisans du G.-fT.-M. sont résolus à faire 
triompher leurs desseins. 

L'opposition française se conçoit facilement si 
l'on considère que la ligne projetée rapprocherait 
considérablement les centres commerciaux de la 
Suisse du port de Gênes, au détriment de Mar­
seille. Le « Gênes-Martigny » abrégerait la dis­
tance du grand port italien au centre de la Con­
fédération, de 141 kilomètres par rapport à la 
ligne de Fréjus et de 136 kilomètres sur le Sim-
plon, en évitant l'énorme détour Chivasso-San-
thia-Borgomanero-Domodossnja-Ioelle. Actuelle­
ment la distance Gênes-Bâle est de 522 kilomè­
tres et celle de Marseille à la même ville îhénane 
de 723 kilomètres. La différence en faveur du 
port italien est de 201 kilomètres. Après la cons­
truction de la G.-T.-M., la distance de Gênes à 
Bâle sera réduite à 386 kilomètres, de 337 km. 
inférieure à celle de Marseille à Bâle . 

Ces chiffres indiquent clairement tout l'in­
térêt de la France à mettre en échec ie projet gé­
nois, mais par contre ils engageront les Italiens à 
soutenir un plan destiné à donner une supré­
matie incontestée au port de Gênes. La G.-T..-M. 
rapprochera les ports de la •ncr du Nord de c ux 
de la Méditerranée en les mettant en communi­
cations directes par la Suisse. Elle favorisera aussi 
le transit des marchandises provenant de l'Amé-
riqque, de l'Orient et destinées à l'Angleterre et 
à l'Europe centrale. 

Le trafic convergeant vers Turin serait éche­
lonné sur Martigny au lieu de l'être comme ac­
tuellement vers la Lombardie. 

Le premier tronçon à construire serait le par­
cours Turin-Martigny, car pour le trajet initial 
Gênes-Turin, la voie actuelle pourrait servir pro­
visoirement, quitte à corriger graduellement ses 
défectuosités actuelles, à redresser spécialement 
le trajet Solero-Moncalieri pour oviter l'angle 
d'Asti et mieux desservir une intéressante zone 
agricole, privée jusqu'ici de bonnes voies de com­
munications. 

L'article décrit le tracé hypothétique^ de la 
ligne nouvelle à partir de Turin. Elle pénétrerait 
d'abord dans la région du Canavais en touchant 
directement Campo San Maurizio, Valperga, 
Cuorgnè, Pont, etc., dans une région industrielle 
à laquelle la ligne procurerait un surcroît de 
prospérité. La ligne passerait ensuite dans le val 
Soanna et le val de Forzo au pied de la chaîne 
du Grand Paradis, entre la Cima del Cavallo et 
la Punta Rossa. Elle arriverait à Lillaz pour at­
teindre Cogne, puis le bassin de \alsavaranche. 

Atteignant la vallée de la Doire vers Introd et 
Avise, la nouvelle voie ferrée traverserait les lo­
calités valdôtaines de La Salle, Morgex et Cour-
mayeur, pour franchir le col Ferrex par une ga­

lerie sous la Tête des Econduits et atteindre la 
voie ferrée de Martigny. 

Le parcours Turin-Martigny serait de 157 km. 
La traction électrique prévue pour la nouvelle 
ligne permettrait de résoudre plus aisément des 
difficultés provenant des pentes un peu fortes 
de la voie. 

Sur le tronçon Turin-Cuorgnè (km. 34,188), la 
pente maximale prévue est de 16.60 par 1000 ; 
sur le tronçon suivant Cuorgnè-Lillaz (km. 
32,700), cette pente maximale sera du 50 pour 
1000 sur 17 km. 5 et 36,90 en moyenne; sur ie 
troisième tronçon Lillaz-Morgex (30 km. 408), 
50 pour 1000 sur 2 kilomètres et 24,17 pour 1000 
en moyenne ; de Morgex à la frontière italo-
suisse (28 km. 532), pente 50 pour 1000 sur 14 
kilomètres et moyenne 32,42 pour 1000 ; enfin de 
Ferrex à Martigny (30 km. 900), pente maximale 
50 pour 1000 sur 9 kilomètres et en moyenne 
43,07. 

Le tunnel de faîte du col Ferrex est prévu à 
l'altitude de 1800 mètres. Les courbes du plus 
grand rayon seraient adaptées au transport des 
plus; lourdes machines. 

Après un très sommaire exposé technique, l'é­
crivain de la «Gazzetta del-Popolo» conclut qu'il 
n'y a rien d'extraordinaire dans l'établissement 
de cette ligne, si l'on considère les progrès mo­
dernes accomplis dans les constructions de ch. 
de fer et les moyens de traction adoptés. D'autre 
part, en évitant le Mont-Blanc (dont l'auteur de 
l'article semble redouter le percement) et on se 
rapprochant du Grand-St-Bernard, on bénéficie­
ra de quelques avantages techniques. Et surtout 
on croit éviter en bonne partie les fâcheuses infil­
trations d'eau que l'on rencontrerait certaine­
ment en perforant la montagne droit en dessous 
des immenses glaciers de la chaîne du Mont-
Blanc. Et puis, une voie ferrée sous le Mont-Blanc 
emprunterait trop de territoire français. C'est ce 
qu'au point de vue italien il faut surtout éviter ! 

Les profits nationaux du royaume démon-
trés r-rauteur de l'article fait ressortir les inté­
rêts locaux liés à la construction de la ligne. Le 
Canavais traversé en retirerait de .orécieux avan­
tages industriels et commerciaux lésultant de 
communications directes avec Turin, Ivrée, Aoste, 
Courmayeur et Bielle. Pareille voie ferrée trans­
formera les conditions de vie des montagnes 
piémontaises riches en énergie et en gisements 
naturels qui n'attendent qu'à être exploités ra­
tionnellement sous une direction intelligente. 

Le problème de la traversée des Alpes Turin-' 
Martigny doit être étudiée à fond et dans l'es­
prit le plus moderne et le plus conforme aux in­
térêts italiens. Il est en tout premier lieu d'une 
importance vitale pour Gênes et Turin qui ne 
sauraient se désintéresser de la question. 

* * * ^ 
Les vastes conceptions ferroviaires piémontai­

ses intéresseront vivement les uopulations valai-
sannes frontalières. Mais combien de nos conci­
toyens croiront-ils, par les temps qui courent, 
à l'établissement prochain de pareilles commu­
nications directes entre Turin et Martigny ? 

G. 

La IPaix 
Je ne crois pas, écrit M. Paul-Boncour, 

que h s assemblées de diplomates puissent se 
passer de la pression des forces populaires. 

Si celles-ci veulent la paix, il faut qu'elles 
s'en mêlent. 

Les traitements des conseillers fédéraux 
A propos du projet d'augmentation des traite­

ments des membres du Conseil fédéral, voici 
quels furent ces traitements à partir de 1848, an­
née de la constitution, pour la première fois, du 

^pouvoir exécutif central. 
Dès 1848, donc les conseillers fédéraux touchè­

rent 5000 fr. et le président de la Confédération 
6000 par an. 

En 1858, ces chiffres furent portés respective­
ment à 8500 et 10,000 fr. 

A la revision de la Constitution, en 1874, les 
traitements des conseillers fédéraux furent fixés 
à 12,000 fr., celui du président à 13,500 fr. 

En 1899, nouvelle majoration : 15,000 fr. pour 
les conseillers, 17,000 fr. pour le président de la 
Confédération, 12,000 fr. pour le chancelier fé­
déral. 

Le 11 mars 1912, les Chambres adoptèrent un 
arrêté — soumis au référendum — relevant le 
traitement des conseillers fédéraux à 18,000 fr. 
(plus 2000 pour le président) et celui du chance­
lier à 13,000 fr. 

Le 2 octobre 1918, un arrêté, soumis aussi au ré­
férendum, bien qu'on fût <?n plein dans le ré­
gime des pleins pouvoirs, fixa le traitement des 
conseillers fédéraux à 25,000 fr., celui du pré­
sident de la Confédération à 27,000 fr. et celui 
du chancelier fédéral à 18,000 fr. 

Le projet de relèvement actuel qui va être 
soumis aux Chambres, • provisoirement par voie 
budgétaire, est basé sur les chiffres suivants : 
32,000 fr. pour les conseillers fédéraux, 35,000 fr. 
pour le président de la Confédération et 20,000 
francs pour le chancelier. 

Avis important 
Avec le numéro de ce jour, les abonnés rece­

vront comme chaque année à pareille époque, un 
bulletin de versement pour le paiement sur notre 
compte de chèques, de l'abonnement 1928. 

Nous les prions de ne pas oublier d'indiquer 
leurs nom, prénom et domicile sur le coupon de 
droite du bulletin. 

Le paiement sur compte de chèque est le meil­
leur marché, car il ne coûte que 5 centimes. 
' Seuls, les abonnés de Martigny-Ville et Bâtiaz 
ne reçoivent pas ce bulletin. Ils peuvent régler 
leur abonnement directement au bureau du jour­
nal. L'Administration. 

Chambres fédérales 
Le Président de la confédération peur1928 

La carrière politique du président de la Confé­
dération pour 1928 est bien connue. M.Edmond 
Schulthess, originaire dé Brougg et Zurich, est 
né en 1868 à Villnachern (Argovie). Il a fait ses 
études de droit à Strasbourg, Munich, Leipzig et 
Berne. Dès 1891, il était avocat à Brougg. I] fit 
partie du Grand Conseil argovien de 1893 à 1912 
et le présida en 1897. Dès 1905, il siégea au Con­
seil des Etats, jusqu'à son élection au Conseil 
fédéral le 17 juillet 1912, er. remplacement de 
M. Deucher de Thurgovie, décédé. Le même jour, 
M. Camille Décoppet remplaçait son concitoyen 
vaudois Marc Ruchet, également décédé. 

Comme chef de l'important Dpt de l'Economie 
publique — qui est en quelque sorte au fédéral 
ce qu'est dans notre canton le tentaculaire Dpt 
de l'Intérieur, — M. Schulthess a joué un rôle 
éminent pendant les quinze .an* qu'il a passés au 
Conseil fédéral. Son nom est entre autres lié à 
la question du blé non encore résolue. L'échec de 
l'an dernier ne l'a pas découragé. C'est la troi­
sième fois que M. Schulthess gravit les degrés 
de la présidence. Il a déjà revêtu ces hautes fonc­
tions en 1917 et en 1921. 

M. Schulthess est par rang d'ancienneté le se­
cond membre du Conseil fédéral. Son collègue 
et prédécesseur à la présidence, M. Motta, l'a pré 
cédé de sept mois au sein du pouvoir exécutif fé­
déral. 

Avec ses trois conseillers fédéraux successifs, 
le canton d'Argovie va occuper pour la onzième 
fois la présidence de la Confédération, savoir : 
F. Frey-Hérosé, deux années; Emile Welti, six 
années, et E. Schulthess, pour la troisième fois. 

Le nouveau vice-président du Conseil fédéral, 
M. Robert Haab, de Waedenswil (Zurich), est né 
en 1865 et est le second membre du Conseil fédé­
ral par rang d'âge. (M. Chuard, qui est septuagé­
naire, en est le doyen). M. Haab fait partie du 
pouvoir exécutif central depuis dix ans et dirige 
le Dpt des Postes et Chemins de fer. Il fut pré­
sident de la Confédération en 1922. 

CONSEIL NATIONAL 
Budget de la Confédération 

Du rapport de M. Maillefer, nous extrayons: 
Le budget de 1928 solde par un déficit de neuf 

millions. 
Les recettes douanières figurent au projet pour 

195 millions, soit un million de moins que le chif­
fre prévu pour l'année courante. Cette prudente 
évaluation est dictée par les circonstances. Sans 
doute, peut-on s'attendre que la recette de 196 
millions prévue pour 1927 sera atteinte, au moins 
à peu près, mais il est certain, d'autre part, que 
nous serons amenés à faire, dans les traités de 
commerce, des concessions qui se répercuteront 
sur nos recettes douanières. Celles-ci ont donc 
atteint leur maximum. C'est peut-'être regretta­
ble du point de vue fiscal, mais le contribuable 
ne peut que s'en féliciter, car la charge doua­
nière a doublé depuis 1921. 

La dépense pour l'assurance-chômage qui avait 
été auparavant évaluée à 700,000 fr. - un million, 
a été portée à fr. 2,500,000. Et ce n'est pas tout : 
la loi sur la tuberculose nous coûtera trois ou 
quatre millions, mais ce sera de l'argent bien em­
ployé parce que directement affecté à la santé et 
à la prospérité de la nation. 

L'amortissement de notre dette de guerre s'ef­
fectue suivant le plan arrêté par les Chambres. 
A la fin de 1927, nous aurons un solde disponible 
de 15 millions provenant de ïa rentrée de l'im­
pôt de guerre. En ajoutant à cette somme 16 
millions au titre de la recette de l'impôt de guer­
re en 1928 et la recette exceptionnelle de 16 mil­
lions provenant du timbre, nous arrivons à un 
total de 47 millions. En regard figurent 25 mil­
lions pour amortissement, 10 millions pour l'élec-
trifïcation accélérée et un reliquat de 4 millions 
pour l'assistance-chômage, soit un total de 39 mil­
lions. Il nous restera donc, à la fin de 1928, un 
solde de 8 millions . 

* • « 
Mercredi, on décide de tenir une session de 

printemps qui s'ouvrira le 5 mars et durera t/ois 
semaines. La première semaine sera exclusive­
ment consacrée au code pénal fédéral. 

Nouvelles du jour 
Les communistes un moment maîtres de Canr 

ton ont capitulé. Les troupes du gouvernement 
de la ville ont repris le dessus. Mais les dégâts 
sont énormes. Des quartiers ont été anéantis par 
le feu. Il y aurait 4000 morts. Le gouvernement 
de Canton, réprime la révolution, arrête et fusille 
des Russes qui ont participé aux sanglants évé­
nements. 

« • • 
Un incendie a éclaté à l'Hospice Saint-Charles 

à Québec, abritant 500 orphelins, dont une cen­
taine environ auraient péri dans les flammes. 

• • • 
M. Mussolini a fait part au Conseil des minis-

très de son opinion, au sujet d'une bonne entente 
entre l'Italie et la France. 

Ces prochains! jours, 250 condamnés sur les 600 
qui se trouvent encore dans les villes, seront re­
mis en liberté. 
j M. Mussolini aurait pris toutes les dispositions 
nécessaires pour la libération, de tous ceux qui 
ont été condamnés pour offense à sa personne. 

Le budget de l'alcool pour 1928 est voté sans 
opposition. 

On revient au budget de la Confédération. 
M. Musy déclare: De 1921 à 1927, nous avons 

eu 35 millions de dépenses nouvelles. Nous serons 
un des rares Etats européens qui auront payé 
leurs créanciers en francs-or. II est viai que nous 
avons beaucoup d'impôts ; mais notre monnaie est 
restée saine. Nous ne pouvons plus développer 
les subventions conlme jusqu'ici. Au sujet des 
dépenses militaires, il faut ou bien supprimer 
l'armée ou bien avoir le courage de faire les sa­
crifices nécessaires. 

Notre situation économique générale n'est pas 
mauvaise. Nous devons éviter de prolonger l'im­
pôt de guerre. Pour cela, il faut arriver, en 1933, 
avec un budget équilibré et la possibilité de réa­
liser les assurances. 

MM. Màchler et Hauser plaident en faveur 
des assurances sociales. 

M. Schmid (Argovie) présente une proposition 
éventuelle du groupe socialiste pour le cas où le 
budget militaire serait voté. Le groupe demande 
la suppression complète de tous Jes cours de ré­
pétition. 

M. Nicole estime que ceux qui parlent du désar­
mement de la Suisse agissent dans l'intérêt du 
pays. 

L'entrée en matière est votée à une grande 
majorité. 

Aux recettes, M. Kloti (Zurich) propose, au 
nom de la commission des finances, d'augmenter 
de 16 millions dans le budget la recette du droit 
du timbre. 

M. Musy s'oppose à cette proposition. 
La proposition de la commission est votée. 
Les autres chapitres des recettes sont adoptés 

sans discussion. 
En séance de rélevée, on passe au chapitre des 

dépenses. 
M. de Meuron (Vaud) relève les frais excep­

tionnels occasionnés par la représentation de la 
Suisse en Turquie. La commission demande qu'on 
réduise les frais de déplacement. 

M. Motta répond qu'un projet de réforme des 
traitements des ministres est envisagé. 

Le budget du Dpt politique est ensuite adopté.. 
A l'Intérieur, un crédit de 4000 fr. pour la sor 

ciété pédagogique de la Suisse rort:ande est voté 
à une petite majorité. 

MM. Màchler et Nobs critiquent l'encombre­
ment du Musée national. 

M. Chuard admet le principe d'une certaine 
décentralisation du Musée national. 

M. Bossi (Grisons) réclame une proposition de 
crédits du Conseil fédéral en faveur des inondés 
des Grisons 

MM. Grûnenfelder et Gabathule.r (St-Gall) ré­
clament la régularisation du Rhin à la frontière 
du Lichtenstein. .^, 

M. Chuard déclare que le Conseil fédéral ac­
cordera aux travaux les subventions légales. i 

M. Bossi estime que le 50 '% légal est insuffi­
sant et réclame davantage. 

C'est le 80 •% que les députés grisons et st-
gallois désireraient. 

M. Chuard vient de recevoir un programme 
de travaux dont le coût est évalué à 30 millions. 

Il ne s'agit pas seulement de réparer les dom­
mages qui ont été causés par les inondations 
de l'automne et qui se chiffrent par 7 millions. 
Le programme comprend un ensemble de mesu­
res relevant de la police des eaux, du cadastre et 
des améliorations foncières. Or, le gouvernement 
grison, au lieu de se contenter des subventions 
légales prévues pour les mesures de ce genre, 
nous demande de considérer les travaux projetés 
comme une œuvre à exécuter en vertu de l'ar­
ticle 23 de la Constitution . 

Le Conseil fédéral est bien disposé à l'égard 
des cantons sinistrés, mais il ne lui est pas pos­
sible d'aller aussi loin. 

La discussion du budget est reprise jeudi. 
M. Winiker (Lucerne) demande une réforme 
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dans le mode de recrutement afin de réduire les 
frais de l'assurance militaire. 

M. Sçhmid (Olten) propose de supprimer du 
budget les 14 millions destinés aux cours de ré­
pétition et de les affecter aux victimes des inon­
dations . 

M. Zgraggen (Bâle) estime que l'on engage 
trop de jeunes gens de santé médiocre qui impo­
sent dès charges à l'assurance militaire. 

M. Scheurer expose que la science médicale 
n'arrive pas toujours à distinguer les malades des 
bien portants. M. Scheurer continue : « Nous 
avons tout intérêt à suivre la question de la vi­
site sanitaire de près à cause des dépenses occa­
sionnées;à l'assurance militaire. La création d'un 
corps d'instruction bien préparé est d'importance 
capitale. La proposition socialiste est impratica­
ble ; au point de vue militaire, les cours de ré­
pétition sont indispensables puisque nous som­
mes obligés de procéder pas à pas à l'éducation 
militaire de l'armée ». 

M. Miescher ajoute que la suppression des cours 
de la landwehr a suscité de l'inquiétude dans le 
pays. 

M. Scheurer déclare encore qu'il présentera 
bientôt un projet sur la réintroduction de ces 
cours. 

Lj^Chambre passe au vote. A une grande ma­
jorité, elle repousse la proposition, socialiste. 

M. Vallotton-Warnery parle ensuite du rôle de 
l'aviation militaire dans la prochaine guerre. 

CONSEIL DES ETATS 
Les jeux 

. La discussion continue mercredi. 
M. Charmillot (Berne) et Amstalden (Obwald) 

parlent en faveur de l'initiative. M. Wullschleger 
(Bâle-Ville), contre. 

M. Haeberlin expose le point de vue du Conseil 
fédéral. 

La recommandation de l'initiative est votée 
par 34 voix contre 8 (4 radicaux, 2 socialistes, 
1 libéral et un conservateur). 

Le Conseil passe ensuite à la discussion de son 
règlement. Après un fastidieux débat, il décide 
à une petite majorité, et contre l'opinion te­
nace du colonel Brugger, que sa commission des 
douanes sera permanente. 

Le nouveau règlement est approuvé et entrera 
en vigueur pour 1928. 

Après liquidation des dernières divergences 
dans la loi sur le timbre et le timbre sur le cou­
pon, par adhésion au National, la Chambre abor­
de jeudi le projet relatif à la lettre de gage. 

ASSEMBLEE FEDERALE 
Jeudi 15 décembre, l'Assemblée fédérale s'est 

réunie sous la présidence de M. Minger, pour 
procéder aux nominations constitutionnelles. 

M. EDMOND SCHULTHESS est élu président 
de la Confédération pour 1928 par 156 voix sur 
175 bulletins valables. 

Il y a 25 bulletins blancs. 
M. Haab a obtenu 9 voix, M. Musy 4, M. Chuard 3. 

M. Robert Haab est élu vice-président du Con­
seil fédéral par 171 voix sur 178 bulletins vala­
bles. 

M. Musy obtient 3 voix, M. Haeberlin 2, M. 
Chuard 1, M. Scheurer 1. 

Tribunal des assurances 
M. Ludwig Segesser (Lucerne), proposé par tous 

les groupes, est élu président du Tribunal fédéral 
des assurances, par 159 voix sur 166 bulletins va­
lables. 

M. Studer obtient 7 voix. 
Par 100 voix sur 123 bulletins valables, M. 

H.-F. Studer (Winterthour), est nommé vice-
président du Tribunal des assurances. 

M. Berta a obtenu 13 voix, M. Albisser 6, M. 
Piccard 4.. 

L'assemblée liquide une série de recours en 
grâce. 

La loi sur l'assistance 
18 décembre 1927 

L'assemblée plénière du parti libéral-radical a 
proclamé la liberté de vote. 

Notre parti regrette de n'avoir pU appuyer sans 
réserve une loi répondant à des nécessités sociales 
incontestables, mais déparée par des disposi­
tions qui répugnent à nos principes d'égalité des 
citoyens. 

ÏS, Partisans et adversaires de la loi ont pu faire 
entendre leurs arguments dans le «Confédéré». 

!,• ,,'Le Dpt de l'Intérieur lance un appel engageant 
les électeurs à voter oui. 

On nous écrit : 
LOI SUR L'ASSISTANCE ET MEPRIS DE LA 

LD3ERTE DE CROYANCE. — Les citoyens dé­
sireux de voir une fois pour toutes dans nos lois, 
inspecter l'opinion de chacun d'eux, qu'il soit ca-
tftpjlique, protestant, athée ou autre, voteront eon-
sÉÉ§ 1* loi soumise au.peuple dimanche, puisqu'il 
y a été prévu un privilège en faveur du desser­
vant de la paroisse ou de son remplaçant, qui 
doit;! dans la règle, faire partie du Comité de 
bienfaisance et qu'il y est prévu que toute col­
lecté faite ,en faveur d'un but religieux n'est 
soumise à aucune autorisation ni à aucun contrôla 
des pouvoirs jmblics, tandis que pour toutes col­
lectes faites en faveur d'une œuvre d'utilité pu­
blique ou de bienfaisance, il y a lieu de passer 
par les tamis de l'Etat et des communes et qui 
sârfc .encore, peut-être — sans qu'o n vous le dise 
—. par l'autorité ecclésiastique. Je rappelle à cet 
effet l'appréciation de cette dernière autorité 
lors de l'organisation de la collecte faite en fa­
veur, des anormaux à la célébration du cente­
naire 8e la mort du grand éducateur qu'avait été 
Pestalozzi. 

Encore une fois, citoyens qui respectez les opi­
nions de tous, et de chacun, n'allez pas quand 
même déposer un oui dans l'urne dimanche pro­
chain, mais,allez-y catégoriquement y déposer un 
NON." -.":. iCi. Y. 

LA VOTATION DU 18 DECEMBRE. — On 
nous écrit : 

La loi sur l'assistance qui est présentée au peu-
nle dimanche prochain, ayant déjà fait l'objet 

d'une étude bien comprise et bien documentée 
dans l'article'de fond du «Confédéré» de mer­
credi, nous-n'y reviendrons pas. Mais nous sa­
vons que cette loi est combattue dans certaines 
communes de la plaine ; c'est pourquoi on nous 
permettra quelques réflexions à ce sujet. 

Certainement la loi en question présente des 
faibles, et quelques-unes de ses dispositions nous 
paraissent choquantes, mais à celui qui attend 
pour voter oui, qu'il lui soit présenté une loi 
parfaite contentant absolument tout le monde, 
je lui donne. rendez-vous pour l'an 3000 et en­
core ! 

La loi soumise au peuple est-elle un progrès sur 
celle qui nous régit actuellement ? Nous répon­
dons hardiment oui, et nous n'avons pas encore 
entendu ou lu le contraire. La nouvelle loi com­
porte beaucoup plus de justice et de solidarité que 
l'ancienne. Il ne faudrait pourtant pas que ces 
beaux principes trouvent des échos seulement 
dans les discours de fête ! Ils doivent devenir une 
réalité, et c'est un devoir pour tout homme de 
cœur de les mettre en pratique. « On a souvent 
besoin d'un plus petit que soi », a écrit La Fon­
taine, et il nous serait pénible de voir s'élever 
entre la montagne et la plaine une barrière édi­
fiée sur l'égoïsme. 

Aujourd'hui, les communes de montagne sont 
absolument obérées par les charges de l'assis­
tance publique, et ces charges n'ont aucune ten­
dance à diminuer, tout au contraire. 

Nous ne pouvons pas ne pas faire remarquer 
qu'il est souverainement injuste que la commune 
d'origine soit seule à supporter les charges pour 
des assistés dont les grands-parents déjà (et 
même plus haut) ont quitté leur commune d'ori­
gine et apporté à la commune de domicile leur 
part de prospérité. 

Nous voulons encore espérer que tous les ci­
toyens vraiment animés de ces beaux principes 
de justice et de solidarité, iront nombreux au 
scrutin et y déposeront un OUI dans l'urne. 

F. B. 
La législation d'antan 

La mendicité 
La loi sur l'assistance du 3 décembre 1898 en­

core partiellement en vigueur mentionne entre 
autres dans ses dispositions transitoires l'abro­
gation d'une loi de la République valaisanne du 
30 mai 1803 réglementant 'a mendicité. Nous 
avons retrouvé le texte de cette loi curieuse : 

La Diète de la République, etc. 
Considérant que la tolérance sans mesure de la 

mendicité ne sert qu'à favoriser la fainéantise 
et à multiplier tous les vices qui en dérivent. »» 

Considérant néanmoins, que le véritable pau­
vre, qui est incapable de travail, ou à qui son 
travail ne suffit pas, mérite des égards, et qu'en 
lui refusant la faculté de solliciter la charité pu­
blique on risquerait de le réduire à des extrémi­
tés funestes pour lui et pour la société, 

Ordonne : 
I. — Il est défendu à qui que ce soit de men­

dier hors du territoire du dixain (district) de son 
domicile, sous peine d'être mis en prison pendant 
quatre heures la première fois, pendant six heures 
la seconde, pendant huit heures la troisième et 
d'avoir dans ce dernier cas les cheveux coupés1, 
(Réd. : On était encore à. la mode des cheveux 
longs chez les deux sexes), et d'être reconduit 
chaque fois par la maréchaussée jusqu'au chef-
lieu de son domicile. 

IL — Les conseils de chaque commune remet­
tront au Conseil de leur dixain la liste des pau­
vres de leur commune qui seront dans le cas 
d'avoir la permission de mendier. Nul ne pourra 
mendier sans être nanti d'une permission du Con­
seil de sa commune. Cette permission devra être 
renouvelée chaque année si us peine de nullité.: 

III. — Il est défendu à qui que ce soit de men­
dier dans son dixain, s'il n'est pas inscrit sur 
cette liste, et s'il n'est pas porteur d'une per­
mission, sous les peines fixées à l'art. 1er. 

IV. — Cette liste sera publiée dans tout le di­
xain pour la conduite d'un chacun. 

(Donné en diète, à Sion, le 30 may 1803). 
— L'entretien des enfants illégitimes a été ré­

glementé par un décret de 1810. Le 29 juillet 1850 
fut porté un arrêté au sujet de la mendicité 
et d'un commencement d'organisation de l'assis­
tance légale. 

ETRANGES PROCEDES FISCAUX. — Il re­
vient de divers côtés des rumeurs étonnantes sur 
lès procédés qu'emploie, dit-on, la commission 
cantonale, pour arracher des aveux aux contri­
buables. 

Aux uns, on affirme avec une assurance qui 
ne souffre pas de discussion, que l'on sait qu'ils 
ont tant d'argent dans les banques. 

A d'autres, on dit que puisqu'ils n'ont rien 
dans les banques, ils n'ont qu'à signer une décla­
ration autorisant la commission à y aller voir. 
Des contribuables affirment, ce qui est plus 
grave, qu'on leur dit savoir qu'ils possèdent tant 
d'argent dans telle banque. 

Si ces faits rapportés par des contribuables 
cités devant la commision sont exacts, les ban­
ques ont le devoir de protester énergiquement 
contre l'emploi de procédés aussi inadmissibles. 
Le fisc a certes le droit et le devoir de recher­
cher les capitaux qui se dissimulent,.et de tâcher 
d'apporter plus de justice distributive dans le 
paiement de l'impôt. Mais pas plus pour lui que 
pour de simples citoyens tous les moyens ne sont 
bons. Ces procédés portent gravement atteinte 
au bon renom des banques, et accréditent dans le 
public l'opinion que la première des qualités pro­
fessionnelles du banquier, la discrétion, n'est 
qu'un mot. Le fisc n'a pas le droit de nuire à une 
catégorie de citoyens, qui sont aussi des contri­
buables, pour mieux en atteindre d'autres. Si ces 
procédés se généralisaient, ils nuiraient rapide­
ment au pays entier, car l'épargne, ayant perdu 
la foi, de par la faute du fisc, dans le sérieux des 
banquiers du pays, aurait vite fait de passer la 

frontière -du Valais. ,., 
- ' HfJn motvexpliquant ou infirmant les déclara­
tions; de nombreux contribuables, serait agréable 
à'4'opinion publique^etfâux, banques. 

' " : • \i '••• ' Un- banquier valaisân. 

COURS DÉ VINIFICATION. — (Commj. — 
Le Dpt de l'Intérieur organise, mercredi 21 et 
jeudi 22 et, un cours de vinification, à l'Ecole de 
Châteauneuf. Ce cours sera donné par le Dr 
Godet, directeur de la Station Viticole d'Auver-

nier. Les cours commenceront chaque jour à 8 h. 
et se termineront à 17 h. Un train pour le Bas-
Valais s'arrête à 17 h. 15 et un pour le Haut-
Valais à 17 h. 41, à la Halte de Châteauneuf. Les 
participants pourront prendre le dîner à l'Ecole. 

Les personnes qui désirent prendre part à ce 
cours, sont priées de s'adresser à la direction de 
l'Ecole de Châteauneuf, jusqu'à mardi 20 et, à 
midi. 

Etant donné l'importance de la question, nous 
espérons que les viticulteurs, cafetiers et enca-
veurs profiteront nombreux de l'occasion qui leur 
est offerte de s'initier aux principes de la vini­
fication rationnelle. 

COURS DE FROMAGERIE. — (Comm.). — Il 
est porté à la connaissance des intéressés que le 
Dpt de l'Intérieur organisera, du 9 janvier au 
4 février 1927, à Ardon, un cours de fiomagerie 
théorique et pratique. 

Ne seront admises à ce cours que les personnes, 
âgées de 18 ans au moins, qui ont déjà fait de la 
pratique dans une laiterie. 

Les fromagers qui désirent y prendre part sont 
priés de s'annoncer, jusqu'au 31 décembre pro­
chain, à la Station laitière cantonale à Château­
n e u f ^ ^ 

m. ALFRED DARBELLAY 
Mercredi est décédé à St-Maurice, M. Alfred 

Darbellay, restaurateur bien connu, tenancier du 
Buffet de la Gare depuis plusieurs années. 

M. Darbellay a succombé, dans sa 50me année 
seulement, à l'implacable maladie dont il souf­
frait depuis de longs mois. 

Le défunt laisse une veuve et un jeune enfant. 
Originaire de Martigny-Bourg, M. Darbellay a 
été enseveli aujourd'hui à Martigny, au milieu 
d'un grand concours de population. 

Nombreux sont ceux qui garderont de lui le 
souvenir d'un excellent citoyen très estimé, jovial, 
serviable et généreux. Il ne comptait que des 
amis. De longs séjours passés pendant sa jeunesse 
dans les deux Amériques, il avait conservé une 
moisson de souvenirs qui faisaient la délectation 
des intimes. 

Nous ^dressons aux siens nos plus sincères con­
doléances. 

* * * 
On nous écrit de St-Maurice : 
Une fois de plus, l'impitoyable visiteuse vient 

d'apporter le deuil dans notre localité : M. Alfred 
Darbellay a succombé le 14 courant, dans sa 50me 
année, au mal implacable contre lequel il luttait 
depuis de longs mois avec un admirable courage 
et une belle résignation. 

Etabli depuis quelque six ans à St-Maurice, où 
il exploitait le Buffet de la Gare, M. Darbellay 
avait su par son activité consciencieuse et la 
connaissance approfondie de sa profession, at­
tirer à cet établissement une renommée de bon 
aloi et une clientèle fidèle et choisie. 

Homme de commerce agréable, très affable et 
d'un cœur d'or, Alfred Darbellay avait rapide­
ment conquis la sympathie générale et comptait 
à St-Maurice des amis nombreux et sincères. 

Fermement attaché aux idées libérales, il était 
un soutien éclairé et dévoué pour notre parti qui 
lui avait donné de bonne heure un témoignage de 
sa confiance et de son estime en l'élisant, il y a 
trois ans, conseiller général. 

La disparition prématurée -de cet excellent ci­
toyen sera douloureusement ressentie et fera un 
grand vide auprès de ses amis et de toute la po­
pulation qui lui conserveront longtemp un sou­
venir ému. 

Puissent la sympathie et la compassion dont 
elle est unanimement entourée être pour sa jeu­
ne famille, un réconfort et un appui dans cette 
terrible et douloureuse épreuve. 

IN MEMORIAM. — Nous avons reçu un long 
article relatant la carrière de feu M. Cyrille Joris, 
prés, du Tribunal d'Entremont, enseveli dimanche 
dernier à Orsières, au milieu d'un grand concours 
de la population et de nombreux représentants 
des autorités politiques et judiciaires du district 
et du canton. Nous en publierons les passages 
essentiels au prochain numéro. 

A L'INSTRUCTION PUBLIQUE. — (Corr.). — 
J'ai été heureux d'entendre les réflexions de 
« Un Tel » de la commission scolaire au sujet des 
paperasses dont M. Louis Lubureau de l'Instruc­
tion publique accable les instituteurs depuis qu'il 
pontifie au palais, du gouvernement. 

Si l'on a pu dire avec raison que notre siècle 
est celui du papier, M. Delaloye y a contribué 
pour une bonne part. Le Valais lui sera sans 
doute redevable des nombreux progrès qui vont 
être réalisés dans le domaine scolaire, car par ses 
circulaires claires comme tels articles de son 
journal il répand gratuitement ses lumières à 
tout le personnel enseignant 

S'il y a des instituteurs au chômage, peu lui 
importe ; ce qu'il ne saurait admettre, c'est le . 
chômage d'une certaine imprirherie de Sion, car 
on dit... Mais il y a de si mauvaises langues à la 
capitale. Un Tell de l'enseignement. 

AMITIES BELGO-SUISSES. — Le public ap­
prendra certainement avec un vif plaisir que le 
R. P. Hénusse, dont l'éloquence remarquable a pu 
être appréciée à deux reprises déjà par la popu­
lation sédunoise, donnera une conférence à Sion, 
dans la première semaine de janvier 1928. Le 
sujet et la date exacte de la conférence, ainsi 
que le local où celle-ci aura lieu, seront ai noricés 
prochainement. 

(Entrée gratuite pour les membres des A.B.S.). 

MONTHEY. — Appel à la classe 1878. — Les 
contemporains de la classe 1878, résidant à Mon-
they et aux environs sont priés de se réunir le 
dimanche 18 décembre prochain, à 14 h., au Café 
du Galetas, à Monthey, pour discuter le program­
me de la fête qui va s'organiser à l'occasion de 
leur 50me anniversaire. 

Que tous ceux qui ont à cœur de fêter cet an­
niversaire s'inscrivent au plus tôt, car un pro­
gramme s'annonce des plus ;attrayants et sera de 
nature à dérider les mines les plus rébarbatives. 
. Les inscriptions peuvent être faites auprès du 
comité : MM. Rivoire Henri, Fracheboud Her-
taann, Jopdan Adrien, à Monthey. 

FAVORISEZ LE COMMERCE 
BT T/TNDTTSTRÏE 1ÏP VkTS 

Chronique sédunoise 
Hôpital de Sion 

M. le chanoine Théodore Arnold. 71 ans, an­
cien aumônier de Malévoz, est nommé aumônier 
de l'Hôpital de Sion en remplacement de feu 
l'abbé Capelli. 

M. Arnold fut auparavant, pendant la guerre, 
le très germanophile et très clérical rédacteur 
du « Walliser Bote ». 

Loto des gyms 
Nous rappelons aux nombreux amis de la Sec­

tion de gymnastique de Sion le grand loto que 
cette société organise au Café du Grand Pont, 
pour dimanche le 18 décembre. 

Que chacun vienne tenter la chance et encou­
rager par sa présence les gymnastes sédunois. 

Les conservateurs de Sion 
On a enfin choisi un président. C'est M. le 

lieutenant-colonel Emile Dubuis qui a été nommé. 
On a entendu à la réunion de mercredi soir des 
discours de MM. Paul de Rivaz, J. Kuntschen, 
président, et A., Bâcher. 

MARTIGRfY 
Une quinzaine esthétique^ 

Le concours de vitrines que nous devons à la 
louable initiative du Comité de la Société de 
développement de Martigny-Ville, s'ouvrira sa­
medi 17 et. Une trentaine de commerçants ont an­
noncé leur participation et rivaliseront de zèle 
pour attirer l'attention et la faveur du jury ad 
hoc qui décernera des prix aux plus méritants. 
Les stoies ne seront pas baissés ce soir-là avant 
22 heures. 

L'exposition des vitrines se prolongera jus­
qu'au 1er janvier. Les nombreux amis que Mar­
tigny compte au dehors profiteront de la circons­
tance pour faire un voyage à la ville aimée et 
parée par le commerce local, qui sourira à ses visi­
teurs, lesquels auront l'agréable plaisir de juger 
de près le bon goût et le savoir-faire de nos com­
merçants. 

Le grand concert du Chœur d'Hommesi. 
Aucun des nombreux amis du chant que comp­

tent la ville et le bourg de Martigny, ainsi que 
leur banlieue, ne voudra manquer le grand con­
cert qui sera donné dimanche soir à l'Hôtel-de-
Ville, par l'active société le « Chœur d'Hommes », 
sous la direction de M.. Magnenat et avec le bril­
lant concours de Mme Burri-Schlegel, soprano, 
professeur de chant à Lausanne, de M. Riabou-
kha, ténor solo de la Chorale des Cosaques du 
Don (avec au répertoire le célèbre chant des Ba­
teliers de la Volga) et de Mlle Dupuis, pianiste 
en notre ville . 

Hâtez-vous de prendre vos billets. La « grande 
salle » verra l'af f luence des grands jours. 

Loto de l'Harmonie. 
Le dernier loto de l'année que l'Harmonie orga­

nise au Café Kluser, aura lieu samedi soir et di­
manche, après-midi, 17 et 18 décembre. 

Les lots favoris (belles volailles, fromages, sa­
lamis) seront à l'étalage. Us se disperseront, avec 
une foule d'autres bonnes choses, dans tous les 
ménages de Martigny, et délivreront pour quel­
ques jours les maîtresses de maison du souci de 
composer leurs menus. Ces dames en deviendront 
plus gracieuses encore, si c'est possible. Nous leur 
recommandons même d'accompagner leurs maris 
et de venir tenter la chance, qui ne pourra pas 
leur résister. 

Jackie Coogan au Cinéma Royal. 
C'est une grande erreur que de penser qu'un 

film de Jackie Coogan est un film seulement pour 
les enfants... car, chaque création du petit pro­
dige est marquée de la fantaisie la plus exquise 
et il est vraiment surprenant qu'un enfant puisse 
atteindre à une telle perfection de jeu, perfection 
que n'atteignent souvent pas des acteurs adultes 
que notre imagination place au premier rang. 

Dans « Vieux habits, vieux amis », Jackie nous 
enchante une fois de plus par ses trouvailles hu­
moristiques et son jeu si tendrement expressif. 
Dans son rôle d'enfant chiffonnier, il a fait un 
type inoubliable. 

Auprès du jeune artiste, l'excellent comédien 
Max Davidson interprète avec infiniment d'esprit 
d'à-propos et de race le rôle si pittoresque du 
vieux chiffonnier juif. Entre les deux associés de 
l'industrie chiffonnière se jouent des scènes im­
payables qu'il serait vain de vouloir décrire. Le 
rôle antipathique est joué excellemment par 
James Mason. Disons encore que la charmante 
Joan Crawford interprète le rôle féminin. Jackie 
Coogan peut être flatté, à juste titre, d'être 
en aussi délicieuse compagnie. 

« Le Raid d'Allan Cobham », le Roi du taxi 
aérien (de Londres au Cap en avion), ne man­
quera pas d'intéresser la population de Martigny 
qui se glorifie de posséder un aviateur qui à son 
heure accomplira les mêmes prouesses que vous 
admirerez dimanche. Hé-Kran. 

L'«Assaut» à Martigny-Bourg. 
(Comm.). — Nous avons eu le plaisir d'assister 

dimanche passé, aux représentations de la Chorale 
et avons été charmé de la maîtrise avec laquelle 
les acteurs de talent ont interprété l'« Assaut », 
pièce- superbe mais très difficile. Applaudisse­
ments nourris, émotion intense, ne sont-ce pas 
là des preuves suffisantes de la façon dont les 
spectateurs ont apprécié ces acteurs et l'œuvre 
de Bernstein ? 

L'« Assaut » se jouera une dernière fois diman­
che 18 et, à 14 h. 30, à la grande salle communale. 
Nous vous invitons à ne pas manquer cette der­
nière représentation et à aller nombreux diman­
che à Martigny-Bourg, voir et juger. Vous ne le 
regretterez pas. Fr.> 

„LUY" 
„DIVA" 
Distillerie valaisanne S. A. - S I O N 

Cocktail, 
l'apérilif 

renommé. 
les exquises 

liqueurs 
de dessert 



C E ^ e O M L F E D B R E 

En Suisse 
Le meur t r ie r de la Brëvine 

Devant la Cour d'assises de Neuchâtel se sont 
déroulés les débats sur le drame de la Brévine. 
Lucien-Eugène Chopard-Lallier, l'accusé, 47 ans, 
au cours d'une querelle avec sa mère, le 2 octobre, 
alors que tous deux étaient en é ta t complet d'i­
vresse, a tué sa vieille mère. 

Douze témoins ont défilé. Presque tous ont 
parlé en faveur de l'accusé ; ils ont insisté sur le 
fait que la victime é ta i t voleuse et qu'elle buvait 
beaucoup plus que son fils. 

L'accusé est un homme petit , grisonnant , insi­
gnifiant, qui a l 'apparence d'un alcoolique in to­
xiqué. 

Le ju ry a admis la culpabilité du prévenu, mais 
a admis en outre sa responsabilité a t ténuée. La 
Cour l'a condamné à cinq ans de réclusion moins 
74 jours de prison préventive, à dix ans de priva­
tion des droits civiques et aux frais. 
• 

— Un incendie a éclaté dans la nu i t de jeudi 
dans le hameau de Jonnisberg, dans le val Albula 
(Grisons), dét ruisant complètement deux fermes 
avec écuries appar tenant à l 'agriculteur Johann 
Stauhund et à l 'ouvrier Mischol. Le bétail a pu 
ê t re sauvé. En revanche, le mobilier et les pro­
visions de fourrage sont restés clans les flammes. 

— M. Friedrich Herrmann, charretier, 64 ans, de 
Wellhausen, circulant sur la route de Frauenfeld 
à Wellhausen, a été renversé par un motocycliste. 
Relevé le crâne fracturé et portant plusieurs au­
tres fractures, il a été conduit à l'Infirmerie où 
il est décédé. 

LES PENSIONS MILITAIRES EN ALLEMAGNE 

Le Reichstag a discuté en deuxième lecture la 
loi sur les fonctionnaires. Les démocrates, les 
socialistes et les communistes demandent une 
amélioration des pensions. 

M. Rossmann, socialiste, propose de fixer à 
12,000 marks la pension annuelle maximum poul­
ies fonctionnaires et les officiers. 

Le député national Schmidt déclare qu'il n'est 
pas exagéré que, par exemple, le général von 
Mackensen reçoive après 55 ans de service une 
pension annuelle de 17,000 marks, d'autant plus 
que l'ancien ministre Scheidemann en reçoit au­
tant. 

Cette remarque provoque une grande agitation 
-sur les bancs socialistes. 

Par moments ,dans la suite de la discussion, 
de vifs colloques s'échangent entre nationaux-
allemands et socialistes. A plusieurs reprises, des 
députés doivent être rappelés à l'ordre. 

Une proposition socialiste sur le rétablissement 
du projet gouvernemental relatif aux classes 
d'âge pour la fixation des traitements est re­
poussée par 209 voix contre 181. 

Une autre proposition socialiste demandant un 
traitement identique pour les pensionnés et les 
employés en fonctions est également repoussée 
par 209 voix contre 184. 

Par 200 voix contre 190 et 17 abstentions, la 
Chambre écarte encore, en votation nominale, la 
proposition socialiste fixant à 12,000 marks au 
maximum, le montant annuel de la pension. Ont 
voté pour cette proposition, outre les socialistes 
et les communistes, quelques députés du centre 
et de l'association économique. Ont voté contre : 
les partis gouvernementaux et les démocrates. 

En troisième lecture, un député du Centre re­
prend la proposition socialiste, disant que son 
groupe est aussi partisan d'une limitation des 
retraites supérieures. 

M. Eisenberger, de l'Union des paysans bava­
rois, propose que la réforme sur les traitements 
soit ajournée. 

La proposition socialiste tendant à limiter les 
pensions supérieures a été rejetée par 217 voix 
contre 176. 

En votation nominale, la loi sur les traitements 
est adoptée par 330 voix contre 53 et 16 absten­
tions. Ont voté contre : les communistes, les 
membres du parti économique et de l'Union des 
paysans bavarois. 

LES EVENEMENTS DE CANTON 
Un vapeur norvégien a essayé une violente fu­

sillade près de Ghampoa, à 27 milles de distance 
de Canton. Il n'y a eu aucun blessé. 

L'amiral Bristol, commandant les forces na­
vales américaines en Chine, a informé le dépar­
tement de la marine qu'un débarquement d'ar­
tillerie et de marins américains a eu lieu, à la 
suite des bruits selon lesquels les communistes 
de Canton pourraient attaquer la concession afin 
de créer des incidents. 

Les forces révolutionnaires, aidées de canon­
nières chinoises longeant les rives, tirent sur 
les communistes à coups de canons et de mitrail­
leuses et elles se sont emparées de Canton après 
un mouvement tournant. 

Au cours de ces combats, le nombre des morts 
et des blessés s'est élevé à plus de 4000. 

Çà et là 
— Quatre hommes ont été tués par une explo­

sion dans une galerie de mine de White Haven 
(Angleterre) . 

L'accident s'est produit à trois kilomètres du 
puits, sous une galerie sous-marine. 

Un incendie s'est déclaré aussitôt après l'ex­
plosion, et il a fallu fermer hermét iquement cette 
par t ie de la galerie. 

— Dans une collision ent re un canot automo­
bile et un vapeur, le canot a é té coulé dans ia 
rivière Rangoon (Indochine anglaise). 

Dix-sept passagers chinois se t rouvaient à bord 
du canot ; sept seulement ont pu être sauvés et 
les dix aut res se sont noyés. 

La ménagère se sert de pré­
férence dans les magasins, qui, 
lors de sa première demande, 
lui livrent les renommés Sykos, 
le complément de café par excel­
lence ou Virgo, le fameux sur-
rogat de café mélange. 

L'HIVER 
REND LES PIEDS 
bien plus sensible-, de sorte q,ue vous 

en souffrez davantage. 
Pour combattre les maux de pieds, que le fi-jid <d 

l'humidité rendent plus douloureux que jamais, i! n'y 
a rien de plus efficace qu'un bain de pieds chaud ad­
ditionné d'une petite poignée de Sa'traie de'-l-
Les Saltrates Rcdell rendent l'eau médicamenieuse 
et légèrement oxygénée, lui donnant ainsi'de remar­
quables propriétés curatives. 

Un bain saltraté stimule la circulation du sang, 
remet et tonifie les tissus meurtris et 'endoloris, et 
fait promptement disparaître toute enflure <t irii-
tation, toute sensation de douleur et dë''"brû!ure. Do 
plus, cors et durillons sont ramollis à\un tel point 
que vous pouvez les enlever facilement et ;jans i rai i-
te de vous blesser. Un seul paquet de Salt'Ai'e- R d '1 
suffit pour remettre vos pieds en parfait-'-ét-vt, du 
sorte que, même pendant la saison frtide/.ét'. humide, 
vous pourrez porter les chaussures les plus fines et 
les plus étroites,- sans jamais souffrir de r.iauv <'e 
pieds. 

NOTA. — Les Sajtrates Itodell se vendent à r.n 
prix modique dans toutes les bonnes plittlfiiacics. 
Méfiez-vous cependant f'e.s contre'n<'<>ns qui n'ont, 
pouE- la plupart aucune valeur enrative, et exigez les 
véritables Saltrates. . : i . 

Maigre l'augmentation des droits 
d'entrée suisses, entrés en vigueur 
le I" novembre 1 9 2 7 , nous vendons 
jusqu'au 1er janvier 1928 , les voitu­
res F I A T et châssis-camion F I A T 
et SPA selon les disponibilités, sans 
augmentation de prix. P ro f i t ez -en ! 

AGENCE FIAT & SPA 

Salon de muiomobiie, Sien 

Le chanoine Alfred PELLOUCHOUD, prieur du 
Qrand St-Bernard; 

Monsieur et Madame René PELLOUCHOUD et 
leurs enfants ; 

Les familles parentes et alliées à Martigny, 
Charrat et Orsières, 
ont la douleur de faire part de la perte cruelle 

qn'ils viennent d'éprouver en la personne de 

Madame Justine Pelloochoud 
leur chère mère, grand'mère et parente, décédée 
à l'âge de 72 ans, munie des Sacrements de 
l'Eglise. ' 

L'ensevelissement aura lieu à Martigny, di­
manche 18 décembre 1927 à 9 heures. 

Départ de l'infirmerie. 

Madame Veuve Edouard QIROUD et ses enfants, 
Edouard, Joseph, Qermaine et Raphaël, à 
Martigny ; 

Madame QROSJEAN-QIROUD, à Nancy ; 
Monsieur et Madame Alphonse GIROUD, en 

Australie ; 
Madame Veuve Armand QIROUD, à Genève ; 
Mademoiselle Marcelle BARRAUD, à Paris ; 
Monsieur Paul BARRAUD, à Nancy ; 
Monsieur André GIROUD, à Nancy ; 
ainsi que les familles parentes 

ont la dou'eur de faire part, à leurs amis et 
connaissances, de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

Madame 

Venue Joseph fiiroud-Chara 
leur chère mère, belle-mère, grand'mère, tante 
et cousine, décédée subitement à Nancy, à l'âge 
de 84 ans. 

L'ensevelissement aura lieu à Nancy, le 18 
décembre 1927. 

Madame Cyril le J O R I S et ses enfants, 
v ivement touchés des marques de sym­
pathie qui leur ont été témoignées , re­
mercient s incèrement toutes les person­
nes qui ont pris part à leur douloureuse 
ép reuve , en part icul ier le Khut Conseil 
d 'Etat , le Clergé et les Autor i tés . 

C'est toujours 
chez 

Widmann Frères, SION 
Fabrique de Meubles -:- Près de l'Eglise protestante 

que vous trouverez un joli choix de 
Rideaux, Tapis, Descentes de lits, Linoléums, etc., etc., à des 

TPrl-x î M o d - é r é s 
Demandez notre nouveau catalogua — Devis gratuits. 

LOTO 
pa^asé section fédérale de eymnastlque de Sion 

Café du Grand-Pont 
Dimanche le 18 décembre dès 16 heures 

Invitation cordiale 

Les Bons Cafés 
sont torréfiés et livrés par 

Pellissier & C,e, Sf «Maurice 
*1''i 

LOTO 
D e r n i e r d e l ' a n n n é e organisé par 

..l'Harmonie municipale" de martigny 
au 

C a f é » B r a s s e r i e K L U S B S 
Les samedi 17 déeembrn dès 20 h. 30 et 

dimanche 18 décembre dès 14 h. 
Vo'aill"s de Bre'se 1er choix Fromages, etc. 

P E R D U un 

SOULIER D'ENFAIIT 
sur le parcours Gare - Acacias -
Rue de l'i-gllse. — Le rapporter 
contre récompense à Mme Alexis 
Besse, employé C. F. F.. Martigny 

A LOUER 

chambre 
meublée ou non. A la même adr. 

à vendre une 

V A C H E 
de5 veaux, race d'Hérens, avec son 
vi au femelle de 10 jours Auguste 
More t. Rue Octodure, Martignv 

A VENDRE 

4 OIES 
grasses. — t URCHOD, Guercet, 

Martigny 

de c h è v r e 
en pièces ent'ères eu moitié, à Fr. 
1.70 p. kg. Kg. 2 V, à fr. 2 . - p . kg. 
contre remboursemeut. Macelle 
ria Zenone, Auressio (Tïstin) 

Déclaration!!! 
L'apéritif de marque „DIable 

rets'' est reconnu sain par tous 
'es consommât' urs parce que 
f e r m e m e n t e t c a t é g o r i ­
q u e m e n t on peut aTiirmer qu'il 
n- recèle ni essence, ni autre par­
celle d'ingrédient chimique. 

2000IP 
pour dix Qui prêterait 

ans à 6"/o contre bonne garantie 
à employé d'alminlstrailon. 

S'adresser au bureau du Cor 
fédéré 

Demandez 

partout 

Texellente 

Brasserie 

BIÈRE DOCK Valaisanne 

Sion 

Etrennes utiles 

Magasins Orsat 
MAISON FONDÉE EN 1827 

M A R T I G N Y 

Vous y trouverez un joli assortiment en 

Lingerie pour Dames et enfants 
Pyjamas, Bas, Echarpes, Mouchoirs 
lainage. Pour Messieurs, complets, 
Manteaux, Chemises, beau choix 
de Cravates, Bretelles, Casquettes, 

Chapeaux, Spécialité Borsalino. 

# • * • • • * • • • • • • • 

CLINIQUE DE POUPÉES 

Répa-a'ions de poupées et de jouets en tous genres 
Dès le 1er déee nbre grande exposition de 

jouets et garnitures pour arbres. 
Envol rapide par poste 

E. CONSTANTIN, SION 
Rue des Remparts - Téléphone 3 7 

Abonnez-vous on CONFÉDÉRÉ 

Le plus beau des 

cadeaux de N o ë l 
c'est pour l'homme prévoyant, uns 

police d'assurance sur la vie souscrit-
en faveur des siens auprès de 

LaGENEVOISE 
Compagnie d'Assurances sur la Vie 

. G NEVE 
Pour tous renseignements 

s'adresser à : 
Marcel CHOLLET 

agent général 
Martigny-

" \ 

J. TAIRRAZ 
Martigny 

v 
Dès aujourd'hui jusqu'au 30 décembre, 

démonstration en vitrine du 

TRAVAIL ARTISTIQUE 
DANS LA CONFISERIE 

Décoration - Pe in tu re au cacao 
Fabricat ion de bonbons au chocolat 

Pet i ts fotirs, etc. , etc. 

Pour les Fêtes : 

Grand choix de 
Boites Fantaisie 

Expédi t ions Té léphone 154 

Boucherie Mudry 
MARTIGNY 

Téléphone 73 

Grande baisse 
sur le veau 

au détail : 2 fr., 2 fr. 4 0 , 2 fr. 8 0 
Prix spéciaux par quartiers. Se recommande 

Grand assortiment 
pour cadeaux 

•Tl 
en services à diier, à déjeuner, à thé. à vin, 
à liqueurs, garnitures de toilette et de chemi­
nées, coutellerle.aigvnterie à desprixtrès bas 

avec un RABAIS de 5 % 

Julien ADDT 
MARTIGNY-VILLE 
Avenue de la Qare 
Téléphone 150 

W n / de rabais du 1er - 3 
/ „ décembre pr Cadeau 
/ 0 Nnë1 t Nouvel-An. 

Baisse 
de PrlK 

Pistolet 6 mm.dep. 1.90. Révul-
ver 6 coups 8,50. Flobert long 12 
et 15 fr. Carabine de précis 19-/2 
T., à air 4 '/, mm. 8 fr. 50. Pisto­
let automatique, svst. B'Owning. 
635, 22 fr. Fusil de chasse 1 coup 
28 fr„ 2 coups 48 fr. Appireil â 
tuer le bétail 17 fr Mun t ons et ré­
parations. Catalogue 1927 gratis 

Louis Ischy-Savary Payerne. 

BUREAU DE PLACEMENT 

Ed. MOULIN 
Martign v-Bonrg 

féleph. 210 
offre et demande employés po'ir 
la saison et à l'année. — Ajouter 

4u et. pour la réponse 

Boucherie chevaline 
Lausannoise 

Ruelle dùr.tfcaud-Po 't. 18, 
Louis Benoit,.. Lausanne 
Houi'li, avec os, le kg. 1.43 
Rôti, sans os, ire qualité ?.:<0 
•̂ a ami 3 61 
Viande fumée -2.50 
Salamettls, la pièce 0.20 
Siuciss"s à bouillir grosses, 

rsr. la pièce 0.20 
Viande dtifo-sée po ir 
harculerl» de ràrttculler le k.1.70 

Dentt port navrî 
T léphnrie S»,05 

Oncstrafl 
en présence de l'exquise tab'e 
— à ouvrage-gramophone en 
noyr dré.qal ne coûte que 
I r . 280.— et qui enehante 
l'existence; - : 

PI. fëSSler, musique, 
Maison Morand, Martigny-Ville 



Etrennes utiles 
et agréables 

75 % de remise sur tous les 
pures français. Grand choix en Hures 

relies pour la jeunesse. Romans, Dictionnaires, 
Dures de messe, Grands classiques, Dures d'images 

et a colorier "CliolK immense 

Qren3ic3L o b o l x e n : ) 
MAROQUINERIE i Sacs de dames - Porte-trésors - Portemonnaies - Portefeuilles - Porte-

muslquts -Porte-cigares et cigar. tics - "-ous mains buvards-Trousses de voyages 
Ecrins manucures - Serviettes d'avocats et d'écoliers - Plumiers - Nécessaires à 
ouvrages, etc. 

PAPETERIE t Boites fantaisie - Blocs-papeteries - B'ocs - Cartes-lettres. 
PLUMES h RÉSERVOIRS i Walermann's - Mont-Blanc • Monte-Rosa, etc, 
Le c a d e a u qui fera 

l e p lus pla is ir u n 

PORTE-MINES « argent - alpscca - doublé - Norotor - Handy - Eversbarp, etc. 
ECRITOIRES t en marbre - bronze - pierre des Alpes - bois sculpté. 
SERVICES a FUMEURS < complets - cendriers - Boites de cigarettes -;;BoItes de cigares 

Bouts à fumer. 
DIVERS t Boites à cols, à mouchoirs, à gants, à bijoux, à ouvrages, à correspondance, Ca­

chets cire fantaisie - Albums pour cartes postales et pour photographies - Albums 
â poésies - Pipes en écume et en goudron - Cadres - Pèle-mêles - Crucifix • Sta­
tuettes - Ciné-Kodak - Micro-Ciné, le plus petit cinéma du monde, etc. 

P A T H É - B A B Y 

Grand choix de cartes postales pour Noël et Nouvel-An 

KODAK ( d e p u i s 13 fr ) 

J e u x d e fami l l e s e t de S o e l é t é s - A g e n d a s de bureau et de p o c h e 
Expédition rapide Téléphone 159 Oros et détail 

in,ra,,e Plarccl Gaillard Papeter ie 
MARTIGNY-VILLE 

Le u eux cordonnier qui s'y connaît 
Repaie a tous ce sage verset: 
Avec seiecta. pour la chaussure 
Plus de DNiiant et bien moins d'usure. 

Des Etrennes 
utiles 

pour messieurs, Jeunes gens, garçonnets 
Chapeaux , te inte et forme mode F r . 8.— 11 .— 14.— etc. 
Crava tes , nœuds et cache-cols soie à tous les pr ix . 
Gilets et pul lowers laine fantaisie depuis F r . 9.50 
Windjâcke , imperméables F r . 25.— 
Maillots et bas de spor ts , casquet tes , gan ts et chaussons de skis, 

etc. Le tout au plus bas pr ix . 

Pour Dames. Fillettes, Bébés 
Echarpes de laine et de soie à tous les p r ix 
Gilets et pu l lowers laine et soie depuis F r . 6.50 
P a r u r e s , les 4 pièces ,, F r . 12.80 
Descentes de lit ,, F r . 4.50 
Tapis de table 130 x 130 cm. , etc. „ F r . 9.— 
Services à thé , couvre-li ts filet, Mouchoirs brodés , Gants , etc. 
Combinaisons laine et soie. Parapluies et Tom-pouces . — Tous 

art icles de layet te , etc . 
Tous ces articles avec un rabais spécial de 5 % d'ici au 10 

janvier 1928. — Vous les trouverez aux 

Membre du Serv ice d'Eseompte 

AMEUBLEMENTS 

mORET F î tes , MARTIN 
GRAND ASSORTIMENT: 

Chambres a e o u e h e r - S a l l e s a m a n g e r 
Tapis e n tous g e n r e s 

Tapis d'Orient — Cbalses d e Vienne 

MEUBLES REMBOURÉS EN TOUS GENRES 
Linoléums - ongoleums - Poussettes - Literie complète 

Duvets et oreillers confectionnés 

Pour les fêtes: 
Grand assortiment en meubles fantaisie 

Facilités de payements 

Grande Salle de l'Hôtel de Ville 
MARTIGNY-VILLE 

DIMANCHE 18 DÉCEMBRE 1927 
20 heures 30 Caisse 20 heures 

GRAND 

CONCERT 
donnné par le 

Chœur d'Hommes de Martigny 
avec le concours de Mme B. BURRI-SCHLEQEL, 

soprano, professeur de chant à Lausanne, M. 
RIABOUKHA, ténor solo de la célèbre 

chorale des Cosaques du Don et Mlle 
DUPUIS, pianiste à Martigny. 

DIRECTION: M. M. MAGNENAT 

Prix des places: 
Premières i r . 3 — , Deiwiemesir. 2.—, TroisièmesIr. 1 — 

Numérotées N jn numérotées 
LOCATION A LA LIBRAIRIE M. GAILLARD 

BANQUE DE BRIGUE 
BRIGUE 

Les coupons de nos obligations ainsi que 
/e9 intérêts au 31 décembre 1927 sur nos car­
nets d'Epargne peuvent être retirés dès main­
tenant. LA DIRECTION. 

ÎHHH®] 
CINÉMA ROYAL - Martigny 

Vendredi 16, Samedi 17, Dimanche 18 décembre 
à 20 h. 30. - Dimanche matinée à 14 h. 30 

Programme instructif et recréant 
„ L e Raid d'Allan C o b h a m " 

Le Roi du Taxi aérien 
(De Londres au Cap en Avion) 
Documentaire très intéressant 

fleui habits 
Vieux amis!!! 

Comédie dramatique interprétée par le petit 
prodige 

Jackie COOGAN 
S o n d e r n i e r f i l m 

m 

Ustensiles de ménage 
Le soussigné a l'avantage d'informer le public de St-

Maurlce et environs, qu'il aura en vente dè3 ce jour, tous 
les u s t e n s i l e s de m é n a g e i e n fer-blanc, fer 
battu, g a l v a n i s é e t étnall lé , a luminium, 
enivre , la i ton, ete , de première qual i té e t 
h d e s prix a v a n t a g e u x . 

Se recommande : 

CD. morlsod', ferblantier, st-maurice 
MAGASIN : Qrand'Rua 16, Téléphone No 42 

ATELIERS de ferblanterie et appareillage ; Rue du Collège 

J.GIROD,Monthey 
Agendas longs pour 1927,1 jour. 2 jours et 
a jours à la page, copies de lettres, clas­
seurs, registres divers, sous-malns, porte­
feuilles, portemonnaies. sacs pour dames, sacs 
d'école, etc. 

Etrermes Noël 
Nouvel -An 

HORLOGERIE - BIJOUTERIE - ORFÈVRERIE - OPTIQUE 
MACHINES à COUDRE 

HENRI MORET 
Avenue de la Gare M a r t i g n y - V i l l e Téléphone No 35 

Grand étalage d'articles nouueauH pour cadeaux A l'occasion 
des fêtes : 

services a ihe, a café 

Le plus riche assortiment en Bagues, Bro­
ches, Houcles d'oreilles, Bracelet3, Sautoirs, 
Chaînes et Colliers en or, argent et doublé. 
Grand choix de montres, pendules et réveils 

tous genres. 
Orfèvrerie argent et arg tnté ORIVfT, Ire 

marque 
Coupes, Jardinier s, etc, 

Spécialité de peins cadeau» aroento e r v l c e s d e bareaMX'Nécessa,res * coudre. Cadiets, Boites, Bourses et 
Porte cigarettes. Dés. Cannes, etc. JUMELLES — LONGUES-VUES 

5 °/o de r aba i s pendant l e s Fêtes 
A VENDRE 

faute d'emploi, 

outillage complet 
de menuisier 

Etat de neuf S'adresser M Butii-
caz, peinture automobile, Marti 
gnv-Boutg. 

A la m r̂ne adresse un pota­
g e r h gaz , à trois feux et four, 
parfait état. 

ON CHERCHE 
pour un remplacement de trois 

semaines 

FILLE 
sachant vn peu cuire. S'adresser 
à Case postale 20663, Martigny-
Ville. 

A VENDRE 15 belles 

pousslnes 
Hlymouth pure race prêtes à pon­
dre. Marc Rouiller, Martigny Ville 

Jeune homme 
connaissant la vigne, e s t d e ­
mandé à L-ivaux, Entrée à con -
venir. Faire offres avec prix à E. 
Parisod à Aran par Grandvaux. 

A LA BOUCHERIE 

maxime Pierroz, La Bâiiaz 
vous t ouverez samedi de la 

génisse, du porc 
el du Yean 

Le Service 
d'Escompte 

est un organe de 
prospérité nationale 

Bon Bureau de Placement 
est a remettre de suite 

Petite reprise. Ville importante 
cmton de Vaud. Ecrire sous A 
27760 L à Publicltas, Lausanne. 

tapipjB? 

J$ourre-(ade 
tabac 

portant, 
cette 

marque 

Jl est vncùmeni boâ ! 

WIEDMER FILS S.A. 
Manufacture de tabacs. Wasen '/•_ 

Savon notion 
pour la to i l e t t e 

le plus parfumé. Ln vente partout 

René BOCH, dépositaire 
St-Gingolph 

BanoueTisslÈres fils&ce 
Mar t igny 

N o u s p a y o n s a c t u e l l e m e n t : 

Dépôts à terme - R 1 
3 à 5 ans 

(autorisée par 

a lo 

a o 
Caisse d T p a r g n e i ^ e t f 

r a rantie entiè 
rement par dépôt de titres suisses). 

Comptes courants à vue 3 1 | 2 °|0 

Comptes courants 3 3|4 - 5 °|0 
(BLOQUÉS ou à PRÉAVIS.selon durée et montants; 

C H A N G E S 
et tontes Opérations de Banque 

Déposez vos fonds et faites'vos affai­
res dans les banques valaisannes. 

mateurs 
Vous obtenez sans peine 

ÎO f r a n c s e n e s p è c e s 
en concent rant vos achats dans les magasins du 

Service d'escompte 

MARTiGNY-VILLE 
Pour la première fois en Valais 
du 17 au 31 décembre 

Concours de vînmes 
parBiaS S o c i é t é d e D é v e l o p p e m e n t 

Profitez de faire uOs achats à Martigny el soutenez 
le commerce valaisan. 

Ernest Defago 
avoc it et notaire 

et M o n t h e y 
informe ses clients que son étude est t rans­
férée d è s l e 1 5 d é c e m b r e à la Rue du 
Château (Bât iment de la Banque Cantonale , 

au 1er é tage) . 

Dente a i enchères 
Il sera vendu aux enchères publiques â GHorrat, au Café 

de la Poste, dimanche 18 décembre à 15 heures, les im­
meubles suivants : 

Les Rosières, pré 1635 m2. 
Les Lanches, champ, 388 m2. 
Grandes Maraîches, pré, 191 m2. 
Qrand Botza, champ, 2277 m2. 

SUPER-BOCK 
Bière double de N< ël. fine, moelleuse 
r lehe e n extra i t de malt, 
livrée en fû's et en bouteilles par la 

BRASSERIE do CARDINAL 
a Frlbourg et ses dépôts à 
Brigue, Sieire, Martigny et Monthey 
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CHRONIQUE AGRICOLE 
LE PHOSPHATE DANS UALIMENTATION 

DES ANIMAUX 

Nous lisons dans un supplément de la « Ga­
zette des Campagnes », les lignes suivantes : 

« Quelques mots pour les animaux en crois­
sance, p o n a n t s ou les fortes laitières. Ces animaux 
ont g rand besoin de chaux ou de phosphore pour 
édifier leur squelette, celui du foetus qu'ils por­
t en t ou pour composer le la i t . La chaux et le 
phosphore des al iments ne suffisent pas à cet 
immense besoin, d'où rachi t isme ostéomalacié, 
pica, nanisme, mauvais aplombs, sensibilité à con­
t rac te r des maladies, stéri l i té, amaigrissement, 
etc. 

« Contre tous ces accidents, on recommande les 
engrais chimiques sur les prés et un apport de 
phosphore e t de chaux à la ra t ion. Les phosphates 
monocalciques e t tricalciques, sont peu résorbés ; 
le phosphate précipité donne des résu l ta t s irré-' 
gulierSv 

« Le meilleur phosphore et la meilleure chaux 
se t rouven t dans les os, dans la poudre d'os. 
Cette substance est complètement utilisée et 
procure bien-être, santé, rendement, fécondité 
et jolies formes aux animaux qui en reçoivent. 

« Pas nécessaire d'en donner de fortes doses. 
Une grosse cuiller à soupe pour les chevaux et 
lé bétail sains ; deux pour les jeunes ; t ro i s pour 
les animaux débiles» chétifs, rachit iques, rhu­
mat isants . 

« Ajoutez, à cet te cure de poudre d'os, de l'exer­
cice e t du mouvement en plein air, au soleil pâle 
de l'hiver, e t vos animaux seront forts et beaux 
au printemps*» 

Ces sages conseils a r r ivent à leur heure. On 
sait en effet qu'en ce qui concerne les vaches 
laitières, le lait contient toujours une propor­
tion constante de chaux, or, si l 'al imentation 
que l'on donne à ces animaux ne cont ient pas 
la quant i té suffisante de phosphate pour assurer 
cet te proport ion de chaux nécessaire dans le lait, 
celle-ci est fournée par le pis au dé t r iment de 
l 'ossature de l 'animal qui en subi t alors tou tes 
les graves conéquences, rachitisme, pica, amai­
grissement, etc., 

E t a n t donné les conditions difficiles dans les­
quelles les récoltes de foin e t su r tou t celles de 
regain ont dû, en général, ê t re fai tes cette année, 
il. est certain que, pour cet hiver, ces fourrages 
ne cont iendront pas la quan t i t é de phosphate in­
dispensable à la production de lai t normale de la 
par t de nos vaches. Ce qui se passe avec la bet te­
rave à sucre, qui a un. déficit cette année de 4 à 
à 5"% de sucre par le fa i t de l 'été pluvieux que 
nous venons dé traverser , en est une preuve évi­
dente. 

Dans ces conditions, il faudra suppléer à la qua­
lité inférieure des fourrages et p a r t a n t à leur 
manque de phosphate par l'adjonction à ceux-ci 
de poudre d'os naturelle, f inement moulue, t r iée 
avec soin e t cela dans les proport ions indiquées 
pa r l ' auteur de l 'article précité, qui nous parais­
sent normales. 

Cette mesure de prévoyance est su r tou t re­
commandée pour les an imaux inscri ts au con­
cours de vaches lait ières qui vient de commencer, 
comme aussi pour tou tes les bonnes vaches laitiè­
res si l'on veut s'éviter dés surprises désagréables 
par la suite. (Journal d'Yverdon). 

ESIfcrtiogr e i p t i l e 
«SUCCES», la Revue mensuelle d 'organisation 

e t de Publici té . — Direction e t Administra­
t ion : Lausanne , 3, rue des Jumelles. — Abon­
nement : 16 fr. par an ; le numéro : fr. 1.75. 

Sommaire du No 19 (novembre) : E n t r e nous. 
— Comment on manque des ventes par sa faute . 
— Les ins t i tu t ions de renseignements) commer1-' 
ciaux. — Le succès. — Comment peut-on redres­
ser un commerce malade ? — Le génie de la 
vente. — Le travail de bureau dans le magasin, 
de vente au détail . — Voyez par d 'autres ye>ux;( 
— Le M m e congrès in ternat ional de l 'organisa­
tion scientifique du t ravai l . — L'assurance e t 
les accidents de personnes» — A bâtons rompus. 
— La publici té pharmaceut ique en Suisse. — La 
Clinique des annonces. — L a carte-réponse. — 
L'annonce sur le chantier . — La correspondance 
commerciale. — Epargne moderne. — Quelques 
principes de publici té. — Au fil des jours . 

40 FEUILLETON DU «CONFÉDÉRÉ» 

Colomba 
par 

PROSPER MÉRIMÉE 

— Chatworth ? dit le colonel. 
— A la bonne heure ! mais je ne le prononcerai 

jamais. Eh bien ! il est amoureux fou de moi. 
— Ah ! Colomba, vous devenez bien coquette. Nous 

aurons dans peu un autre mariage. 
— Moi ! m© marier ? Et qui donc élèverait mon 

neveu... quand Orso m'en aura donné un ? qui donc 
lui apprendrait à parler corse ?... Oui, il parlera 
corse, et je lui ferai un bonnet pointu pour vous 
faire enrager. 

— Attendons d'abord que vous ayez un neveu ; et 
puis vous lui apprendrez a jouer du stylet, si bon 
vous semble. 

— Adieu les stylets, dit gaiement Colomba ; main­
tenant j 'ai un éventail, pour vous en donner sur les 

'doigts quand vous direz du mal de mon pays. 
Causant ainsi, ils entrèrent dans la ferme, où ils 

trouvèrent vin, fraises et crème. Colomba aida la 
fermière à cueillir des fraises pendant que le colonel 
buvait de l'« a leatico ». Au détour d'une allée, Co­
lomba aperçut un vieillard assis au soleil sur une 
chaise de paille, malade, comme il semblait ; car il 
avait des joues creuses, et les yeux enfoncés ; il 

Statut des Fonctionnaires lêdéraoK 
Au cours du mois de novembre, la IVme com­

mission permanente (employés et ouvriers) du 
par t i radical-démocratique suisse s'est occupée 
dé l 'application du S ta tu t des fonctionnaires et 
a établi des normes que le Comité directeur a 
adressées au Conseil fédéral. Ces normes ont la 
teneur su ivan te : 

1. Le classement des fonctions ne doit en tous 
cas pas modifier dans un sens défavorable au 
personnel le projet qui a servi de base aux 
décisions de l'Assemblée fédérale. Or, cet te 
base est l 'avant-projet de tableau provisoire 
de classement établi le 21 janvier 1925 par le 
Conseil fédéral. 

2. La si tuat ion des classes moyennes du person­
nel, qui ont é té jusqu'ici le moins bien t ra i ­
tées, devra ê t re améliorée au tan t que possi­
ble. 

3. Le nouveau classement doit offrir au person­
nel de grandes chances d'avancement, e t les 
portes doivent s'ouvrir toutes grandes devant 
les agents capables. 

4. La commission rappelle qu'au cours des- déli­
bérations parlementaires, on a donné plusieurs 
fois l 'assurance que le Conseil fédéral classe­
rai t le personnel dans un esprit de large bien­
veillance. C'est no tamment à la suite de 
cet te déclaration que fu t retirée, au Conseil 
national, la proposition de soumet t re le ta-; 
bleau définitif de classement à l 'approbation 
des Chambres. La IVme commission compte 
en conséquence, que cet te bienveillance se 
manifestera réellement dans le classement. 

5. E n raison desi nombreuses années pendant 
lesquelles a duré la discussion du s t a tu t des 
fonctionnaires, il est absolument nécessaire 
de prendre au plus tô t les mesures 
d'exécution pour donner au personnel e t au 
public les apaisements qu'on a t tend d'une loi 
de ce genre. Parmi ces mesures f igurent , à 
côté du classement des fonctions, la nomina­
t ion d'une commission par i ta i re (art . 65 et 
66 de la loi), la création des commissions dis­
ciplinaires (art . 33) e t des commissions du 
personnel (ar t . 33), la déterminat ion des rè­
gles de l 'avancement (art . 12), etc . 

La R. P. à l 'exécutif 
Le Grand Conseil argovien a décidé, sur la 

proposition du Conseil d 'Eta t et de la majorité 
de la commission, pa r 116 voix bourgeoises contre 
57 voix, pour la p lupar t des socialistes, de recom­
mander au peuple le rejet de l ' initiative ayant 
recueilli 20,000 signatures,, t endant à l ' introduc­
tion de la représentat ion proportionnelle pour 
les élections du Conseil d 'Etat . Le groupe radical-
démocratique a lu une déclaration annonçant qu'à 
la fin de la période administrat ive l'un des trois 
conseillers d 'Eta t radicaux se ret i rerai t . Tous les 
trois groupes bourgeois ont reconnu le droit au 
par t i socialiste d'avoir un représentant au sein 
du Conseil exécutif à la prochaine . vacance. 

La réforme adminis t ra t ive 

La commission nommée par le Grand Conseil 
argovien pour la simplification du budget de 
l 'Eta t a présenté au conseil un rapport détaillé 
élaboré par M. Abt, conseiller national, proposant 
tou t d'abord la réduction du nombre des districts 
qui de 11 passeront à 6. Plusieurs distr icts seront 
main tenus dans leur forme actuelle, Zofingue, 
par exemple. Cette réforme permet t ra une im­
por tan te réduction du personnel de l 'Etat . On en­
visage, en effet, une réduction de 92 fonction­
naires, ce qui représentera une économie de 
300,000 fr. Le Conseil d 'Etat , en refusant depuis 
1922 de repourvoir des places devenues vacantes 
dans l 'administrat ion cantonale, a réalisé annuel­
lement une économie de 350,000 fr. 

Les Suisses au Chili 
Un Suisse établi à Santiago de Chili, M. Carlos 

Maggi, écrit au « Journal de Genève > que son 
pays d'adoption a besoin de bras. Il n'y a guère 
là-bas que 4 millions d'individus, alors que 20 

était d'une maigreur extrême, et son immobilité, 
sa pâleur ,son regard fixe, le faisaient ressembler 
à un cadavre plutôt qu'à un être vivant. Pendant 
plusieurs minutes, Colomba le contempla avec tant 
de curiosité qu'elle attira l'attention de la fermière, 

— Ce pauvre vieillard, dit-elle, c'est un de vos 
compatriotes, car je connais bien à votre parler que 
vous êtes de la Corse, mademoiselle. Il a eu des mal­
heurs dans son pays ; ses enfants sont morts d'une 
façon terrible. On dit, je voue demande pardon, made­
moiselle, que vos compatriotes ne sont pas tendres 
dans leurs inimitiés. Pour lors, ce pauvre monsieur, 
resté seul, s'en est venu à Pise, chez une parente 
éloignée, qui est la propriétaire de cette ferme. Le 
brave homme est un peu timbré ; c'est le malheur 
et le chagrin... C'est gênant pour madame, qui reçoit 
beaucoup de monde ; elle l'a donc envoyé ici. Il est 
bien doux, pas gênant ; il ne dit pas trois paroles 
par jour. Par exemple-, la tête1 a déménagé. Le méde­
cin vient toutes les semaines, et il dit qu'il n'en a pas 
pour longtemps. 

— Ah ! il est condamné ? dit Colomba. Dans sa po­
sition, c'est un bonheur d'en, finir. 

— Vous devriez, mademoiselle, lui parler un peu 
corse ; cela le ragaillardirait peut-être d'entendre le 
langage de son pays. 

— Il faut voir, dit Colomba avec un sourire iro­
nique. 

Et elle s'approcha du vieillard jusqu'à ce que son 
ombre vînt lui ôter le soleil. Alors le pauvre idiot 
Jeva la tête et regarda fixement Colomba, qui le 
regardait de même, souriant toujours. Au bout d'un 

millions pourra ient y ê t re aisément nourris . La 
le t t re fai t mention de l 'exploitation, à son début, 

du cuivre, dont les deux principales mines, les plus 
grandes du monde, sont aux mains des Améri­
cains, et des autres, minerais, le fer spécialement, 
inexploité faute de main-d'œuvre, l 'étain, sur 
ter r i to i re bolivien, mais dont plusieurs gîtes sont 
en mains du gouvernement chilien qui voudrai t 
créer des laminoirs sur la côté. Jusqu'ici, seuls 
l 'Allemagne, l 'Italie e t les Balkans, dont les re­
présentants déploient une grande activité, en­
voient des hommes, des techniciens et des capi­
taux, des agr icul teurs aussi. Pourquoi, te rmine 
M. Carlos Maggi, la Suisse ne suivrait-elle pas cet 
exemple ? 

LES ACCIDENTS 

— M. Rudolf Gloor, agriculteur, 30 ans, marié, 
de Ritterswil, près Seon (Argovie), c i rculant en 
bicyclette, fut aveuglé par les phares d'une auto­
mobile, heur t a un couple,, f i t une chute et se fi t 
une f racture du crâne, à la suite de laquelle il 
mouru t à l 'Hôpital cantonal. 

. — Mardi, à Evilard ( Jura) , M. Léon Allemand, 
bûcheron, s'aidait à ba t t r e le blé chez un cultiva­
t eu r de la localité. Il monta aux combles pour 
descendre des gerbes de blé, mais fi t une chute 
et tomba dans la grange. Relevé grièvement bles­
sé, il fut t r anspor té à l 'hôpital de Bienne. Il 
succomba le même jour. M. Allemand éta i t âgé 
de 66 ans. 

ETRENNES DE PIN D'ANNEE 

« Hommage au travail national » ! La dernière 
affiche de la « Semaine Suisse », placée dans plus 
de 13,000 vitrines exclusivement consacrées aux 
produits du pays, a lancé cet appel à l 'esprit 
de solidarité de not re peuple. Nulle occasion ne 
permet mieux d'appliquer notre devise que les 
fêtes de fin d'année. En effet, il ne s'agit plus 
seulement d'achats de caractère purement com­
mercial : le choix d'un cadeau n'évoque-t-il pas 
nos sent iments les plus int imes ? 

Certes, il est juste de penser au plaisir que nos 
cadeaux feront à ceux auxquels ils sont destinés. 
Mais songeons aussi à nos compatriotes, que nous 
pouvons aider en leur assurant un travail rému­
nérateur . 

Pendan t 15 jours, les commerçants suisses ont 
réservé leurs devantures aux produits du pays, 
sans même se demander si ce geste const i tuai t 
pour eux une « bonne affaire ». Ne sont-ils pas en 
droit d'espérer que les acheteurs saisiront la 
première occasion — et précisément les Fêtes en 
sont une — pour s'intéresser par t icul ièrement 
aux articles exposés duran t la « Semaine Suisse »? 

L e s ' r a p p o r t s que nous recevons chaque jour 
mont ren t que les efforts de la « Semaine Suisse » 
rencont ren t une sympathie croissante dans tous 
lés milieux. La presse elle-même a relevé le suc­
cès de not re propagande. Nos amis peuvent 
main tenan t manifester efficacement leur bonne 
volonté, et sans doute témoigneront-i ls par leuis 
achats que la solidarité économique n'est pas 
pour eux une vaine formule. 

« Honneur au travail national ! » 
(Semaine Suisse). 

Nouvelles de l'Etranger 
LINDBERGH A MEXICO 

Le colonel Lindbergh a a t te r r i à l 'aérodrome 
de Valbuena, près de Mexico. 
__ Une foule de 25,000 à 30,000 personnes s'y 
étai t rassemblée pour a t tendre Lindbergh qui 
fut accueilli avec enthousiasme. Un d é ^ e h e m e n t 
de policiers à motocyclette de précipita vers le 
« Spirit of St-Louis » pour escorter Lindbergh à 
la t r ibune où l 'a t tendai t le président Galles qui 
l'a chaleureusement félicité. 

Le raid du colonel Lindbergh de Washington à 
Mexico a été effectué en 27 h. 10 m. 

Çà et là 

— M. Faggella, professeur de l i t t é ra t ru re grec­
que à l 'Université de Rome, commençait sa leçon 
mardi lorsque les é tudiants se l ivrèrent à une 
manifestat ion, poussant des cris, criblant le pro­
fesseur de haricots pour l 'empêcher de parler. 
L ' intervent ion du recteur e t 1 éloignement d'un 

instant, le vieillard passa la main sur son front et 
ferma les yeux comme pour échapper au regard de 
Colomba. Puis il les ouvrit, mais démesurément ; ses 
lèvres tremblaient ; il voulait étendre les mains ; 
mais,, fasciné par Colomba, il demeurait cloué sur 
sa chaise, hors d'état de parler ou de se mouvoir. 
Enfin de grosses larmes coulèrent de ses yeux, et 
quelques sanglots s'échappèrent de sa poitrine. 

— Voilà la première fois que je le vois ainsi, dit 
la jardinière. Mademoiselle est une demoiselle de 
votre pays ; elle est venue pour vous voir, dit-elle 
au vieillard. 

— Grâce ! s'écria celui-ci d'une voix rauque ; 
grâce ! n'es-tu pas satisfaite ? Cette feuille... que 
j'avais brûlée... comment as-tu fait pour la lire ?... 
Maijs pourquoi tous les deux ?... Orlanduccio, tu n'a 
rien pu lire contre lui... Il fallait m'en laisser un... 
un seul... Orlanduccio... t u n'a pas lu son nom... 

— Il me les fallait tous les deux, lui dit Colomba 
à voix basse et dans le dialecte corse Les rameaux 
sont coupés ; et, si la souche n'était pas pourrie, je 
l'eusse arrachée. Va, ne te plains pas ; tu n'as pas 
longtemps à souffrir. Moi, j 'ai souffert deux ans ! 

Le vieillard poussa un cri, et sa tête tomba sur sa 
poitrine. Colomba lui tourna le dos, et revint à pas 
Jents vers la maison en chantant quelques mots 
incompréhensibles d'une ballata : « Il me faut la main 
qui a tiré, l'œil qui a visé, le cœur qui a pensé... » 

Pendant que la jardinière s'empressait à secourir 
le vieillard, Colomba, le teint animé, l'œil en feu, se 
mettait à table, devant le colonel. 

— Qu'avez-vous donc ? dit-il, je vous trouve l'air 

groupe d 'é tudiants permirent au professeur de 
terminer sa leçon. La manifestat ion a été pro­
voquée par les sent iments antifascistes de M. 
Faggella qui avait fait enlever de la salle du cours 
la photographie dé M. Mussolini ex avait écrit sur 
le tableau noir « Vive Mat tec t t i ». Dernièrement, 
il avait invi té à 1 une de ses leçons l 'anarchiste 
Malatesta qui <<i présenta eni effet à l 'université 
accompagné d 'agents de police ! 

— M. Wilbur, secrétaire d 'Etat à la marine des 
Etats-Unis, a remis mercredi au Congrès son 
programme de constructions navales dont le 
coût es t évalué à 700 millions de dollars et qui 
prévoit la construction de 25 croiseurs légers, de 
9 destroyers, de 32 sous-marins e t de 5 vaisseaux 
porte-avions . 

Dans l 'éventualité d'une convocation de la con­
férence internat ionale de l imitation navale, le 
président autoriserai t la suppression de la cons-
t ruct ion. 

— Mercredi a é té inauguré à l 'aérodrome de 
Loring-Carabarichel-Alto, près de Madrid, le ser­
vice aérien direct Madrid-Barcelone. 

A la suite de l 'ouverture de cette ligne aérien­
ne directe, des voyageurs qu i t t an t Madrid &8 h. 
pourront arriver par la voie das airs à Berlin le 
lendemain après-midi à 17 h., apès avoir passé la 
n u i t à Genève. 

— Mgr Ruch, évêque de Strasbourg, v ient de 
suspendre l'abbé Joseph Fasshauser, ancien di­
recteur de la « Volkst imme » e t autonomiste no­
toire. Cette suspension in terdi t l'exercice des 
fonctions sacerdotales et le por t de la noutane. 

E C H O S 
Morbleu! 

Ainsi donc l'Académie a conservé le mot : Mor­
bleu ! Elle l'avait admis en 1878, pourquoi l'au-
rait-elle chassé ? C'est un juron for t impie, mais 
il é ta i t t rès en faveur au grand siècle. 

Pour ne pas prononcer : mordieu ! on se servait 
de toutes les a t ténuat ions possibles : mordienne, 
mordié, morgue, morguenne. 

En dépit des interdict ions de l'Eglise, on ju­
rai t beaucoup par le nom de Dieu, au temps 
jadis : pardieu, devenu pardienne, pardi, parbleu ; 
corps Dieu, devenu corbleu, têtedieu a l téré en 
têtebleu (les Gascons disaient : cadédiou, cadédis, 
chef de Dieu) ; e t encore tudieu pour vertudieu, 
e t sacrebleu pour sacré dieu qui est toujours en 
faveur. 

On ju ra i t moins par le diable. Avait-on plus 
peur de lui ? En tou t cas, on disait : d iantre . E t 
quelquefois : mort-diable, juron préféré de la 
reine Christ ine de Suède. 

J'aÉ-z-eu e t Jésu*. 
— Monseigneur, le plaisir que j ' a i z'eu... disait 

u n . jour un brave curé en recevant son évêque. 
— Prenez garde à vos liaisons, mon cher ami, 

in ter rompi t l'évêque en r iant . 
— ...Le plaisir que Jésus (poursuivit l'ecclésias­

t ique sans se déconcerter) goûta i t auprès de son 
disciple préféré, n 'est rien auprès de celui dont 
me comble la visite de Votre Grandeur. 

On dit que la présence d'esprit de l 'adroit flat­
t eu r fit qu'il devint rapidement doyen. 

Amour fraternel ! 
L ' ins t i tu teur posé des questions : 
— Willie, dit-il, si je vois un homme en t ra in 

de ba t t r e un âne, et que j ' in tervienne pour l'en 
empêcher, quelle est la ver tu dont je fais preuve? 

— L'amour fraternel ! répond Willie, prompte-
ment . 

Le „COHÎ ederr csi 
eipedie gratuitement 

dès ce jour au 
31 décembre 1927 à tout 

nouvel abonné 

pour l'année 1920 

que vous aviez à Pietranera, ce jour où, pendant 
notre dîner, on nous envoya.des balles. 

— Ce sont des souvenirs de la Corse qui me sont 
revenus en tête. Mais voilà qui est fini. Je serai mar­
raine, n'est-ce pas? Oh! quels beaux noms je lui 
donnerai : Ghilfuccio-Tomaso-Orso-Leone ! 

La jardinière rentrait en ce moment. 

—- Eh bien! demanda Colomba du plus grand 
sang-froid, est-il mort ou évanoui seulement ? 

— Ce n'était rien, mademoiselle ; mais c'es»t sin­
gulier comme votre vue lui a fait de l'effet. 

— En le médecin dit qu'il n'en a plus.pour long* 
temps ? 

— Pour deux mois, peut-être. 

— Ce ne sera pas une grande perte, observa Co­
lomba. 

— De qui diable parlez-vous ? demanda le colonel. 

— D'un idiot de mon pays, dit Colomba d'un air 
d'indifférence, qui est en pension ici. J'enverrai sa­
voir de temps en temps de ses nouvelles. Mai», co-
lone^ Nevil, laissez donc des fraises pour mon frère 
et pour Lydia. 

Lorsque Colomba sortit de la ferme pour remonter 
dansi la calèche, la fermière la suivit des yeux quel­
que temps. 

— Tu vois bien cette demoiselle si jolie, dit-elle u 
sa fille, eh bien ! je suis sûre qu'elle a le mauvais 
œil, 

1840. 
FIN 
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E c u r i e s , 

G a r a g e s , e t c 
E n vente & Martl­
gny : A. Venthey, 
fers Ed. ArlettHZ, 
n^gt; Sion: J>elar-
zes & Vernay, négt 
E t Exquis, négt; 
St 'Léonard: Koo. de 
Consommation : 
Sierre: Ad. Bey, fers 
Monthey: Honnot, 
fer.i,Fd.L'ni'io fers 
St-M»nrioe: O.Lutz 
fers. 

Vente en gros: 
Agence agricole 

A. margoi, ueuey 

A l'occasion des 

Fêtes de Noël 
Mosivel-An 

f/D d'Escompte 
sur CHAUSSURES 

Société Coopératiue de consommation 
MARTIGNY 

BONNE EXÉCUTION 
BON GOUT ' 

PRIX TRÈS AVANTAGEUX 
Voilà le principal de la maison 

Jos. ITEH, -Fabrique de meunies, Sïon 
N'HÉSITEZ P A S ! ! ! 

C e t t e m e r v e i l l e u s e m o n t r e v o u s e s t e n ' 
v o y é e a CHOIX 

Sans frais et sans obligation d'achat 

12.50 
De forme.élégante avec riches décors mo­
dernes, forte boite en pur métal extra blanc 
et inaltérable, d'un excellent fonctionnera, 
garantie écrite de 2 ans, elle ne coûte que fr. 

Découpez ce bulletin de consignation 
et envoyez-le aujourd'hui encore 'à 

M. FONTANA, Comptoir des Montres, MAFO 
Cretois, 77. La C h a u x - d e - F o n d s , No (20 

Me référant à votre annonce, veuillez m'envoyer a choix, 
sans frais e t sans obligation d 'achat pour moi, la mont re 
que vous'offrez à 12 fr. 50. D'autre pa r t je m'engage à vous 
la retourner ou a vous l a payer dans un délai de 8 jours . 

Nom : 

Adresse ; • 

VIANDE 
pour la soupe j le kg. Pr. 1.40 
rôti sans os > » 2 — 
pr. saucisses » » 1.80 

Depuis 10 Kg. la moitié 
Remboursement du port 

SchUblinge la paire Fr. 0.40 
Cerveiats > » 0.30 
Saucisses sèches la paire » 0.25 
Gendarmes » » 0.30 

Depuis 25 paires franco 
Tout contre remboursement 

— JULES DRELLER, Boucherie-
Chevaline, BALE 13 

de première m a r q u e 
suisse, munis de tous les 

perfect ionnements aux 
pr ix les plus avan tageux 
Grand choix de disques 

dern iè res nouveau tés . 

H. Haiiennarter, sion 

Boucherie ROUPH 
36, Rue de Caronge, 

GENÈVE 
Expédie promptement : 
Bouilli à fr. 2.— le kg. 
Rôti bœuf à fr. 2.50 le kg. 
Graisse de rognons 1.S0 le kg. 
Cuisses ou derrières 
entiers pour saler 2.20 le kg. 
Viande désossée pour 

charcuterie à fr. 2.20 le kg. 

Pianos «Disses 
Burger & Jacobl & Schmldt-
Fiohr, Harmoniums. Vente lo­
cation, Echange, Accordages, 
Facilités de paiement. Grand 
choix de violons, mandolines, 
guitares, Gramophones et DIS­
QUES. Tambours, Accordéons. 

H. Hallenbarler, sion 
La B o u c h e r i e 

Ls. Es Borrat a monthey 
expédie contre remboursement 

Beau bouilli à Fr. 2.— le kg. 
Cervelas, la douzaine 

Fr. 3 . -
Saucissons pur porc 

Fr. 5. - le kg. 
Saucisses de ménage extra 

Fr. 3.50 le kg. 

Un mobilier Fr. ago 
(à l'état de neuf) 

En n o u e r massif 
1 grand beau lit à 2 pi., 1 sommier, 
1 matelas, 1 coin (literie neuve, 
coutil damassé), 1 table de nuit 
assortie, 1 lavabo jaarbre, 1 glace 
1 commode noyer ou une armoi­
re 2 portes, 1 table de milieu pieds 
tournés, 2 chaises, 1 joli divan 
avec tapis de table assorti, 1 ta­
ble de cuisine, 2 tabourets. (On 
détaille). On peut visiter le diman­
che. En cas d'achat, le billet 3me 
classe sera remboursé. P. Evard 
5 rue des Deux Marchés (près 

Rlponne), L a u s a n n e . 
(Tel 28.96). 

La Boucherie Chevaline 
M a r i é t h o n d , V e v e y 

expédie : 
Bouilli 1er choix, fr. 1.20 le 

kg ; Rôti sans charge ni os, fr. 
2.20; Viande pour charcuterie 
sans os ni charge, fr. 1.60; Sau 
cissons 1er choix fr. 2 20 le kg. 

Vente par quartiers, fr. 1.20. 
Se recommande. 

Tél. 0.82 

& 

î 

Un Cadeau 
c/eNoëlçui 
sera très apprécié. 

esa53L!UE2EB5Sr2S?3ï'3rE: 

A iiOUER 
à Martlgny Ville, bel 

APPARTEMENT 
deux chambres, cuisine, cave, 
chauffage central. S'adresser au 
Confédéré. 

l m P r i m u 8 ï"ImprimerieC>m 

Socrïes Thomas 
Offre avantageuse par la 

Fédération ualaisanne 
des Producteurs de lait 
SION Tél. 13 

D o c t e u r 

C h i r u r g i e n 

Absent 
reprendra ses consultations 
le 10 d é c e m b r e k la Cli­

nique de Sion, Avenue de la Gare, 
lundi, mer redi, vendredi, samedi 

unejrianaise! 
C h a q u e m a m a n conna î t l ' influence de l 'huile de foie 
de m o r u e su r la fo rmat ion du s a n g et c o m m e dé­
purat i f chez k s enfants faibles et scrofuleux. Mal­
heu reusemen t , b e a u c o u p d 'enfants ne p e u v e n t p a s 
bénéficier de l 'action bienfa isante de l 'huile de foie 
d e m o r u e à cause de s o n goû t r épugnan t . 

N o u s a v o n s résolu ce p r o b l è m e en p a r v e n a n t à 
p r é sen t e r l 'huile de foie de m o r u e s o u s une forme 
a p p é t i s s a n t e et d 'un goû t agréable . C e n o u v e a u 
p r o d u i t se n o m m e Jemalt . 

C'est v ra imen t une joie de voir les enfants p r e n d r e 
le Jemalt . Autrefois , une cure d'huile de foie de 
m o r u e n 'é ta i t r ien m o i n s qu ' un t o u r m e n t p o u r les 
p a r e n t s et ' les enfants. Au jou rd ' hu i t ou t es t changé. 
L o r s q u e les enfants refusent l 'huile de foie de m o r u e 
o u ne la s u p p o r t e n t p a s bien, on leur d o n n e du 
Jemalt , p r épa ra t i on s a v o u r e u s e et facile à digérer. 

N o u s pe rme t t ez -vous de v o u s envoyer un échanti l ­
lon, afin q u e vous puiss iez vous r e n d r e c o m p t e vous -
m ê m e de ce mervei l leux p r o d u i t ? N o u s vous l 'adres­
s e r o n s p a r r e t o u r d u cour r i e r c o n t r e envoi du b o n 
c i -dessous . 

Le Jemalt est en vente dans toutes les pharmacies au 
prix de frs. 3.50 la boîte. 

Dr. A. WANDER S. A., BERNE 

f j» :..•-<»-.-»••.•>•;..•;..•• 
IA découper) 

! Dr. A . W A N D E R S.A. B E R N E j 
••—™"^ i 

Prière de m'adresser franco un | 
| échantillon gratuit de JEMALT. | 

l Nom : _ | 
f Rue: . 
| Lieu :. A I ! 

uuauùe 

.aitapûîme 
wlûûia&mûlua! 

J8 

en espaces avec un nouveau 

f>lan, en faveur de 
a Chapelle du Sa­

cré-Cœur, à Davlaz 
concesalonnée par le Haut Conseil d'Etat du Canton du Valais et 

recommandée par Mgr Bieler, Evêque de Sion. 
Primes à Fr. 3, 4, 5, 10, 25, 50,100, 200 jusqu'à Frs. 
Chaque pochette de 10 billets contient une prime 
assurée, payable de suite. Prix du billet Fr. ).-, liste 
de tirage 0,25, gratuite à partir d'un achat d'une 
pochette de 10 billets. 

jwo. Banque ef Société 
iiïïl Commerciale, umw 
Envoi at billets cO'tre remboursement ou versement sans frais à 
tous les Bu'eaux de Poste, sur notre compte de chèques postaux 
Il a 44. Les commandes de billets pour le Canton du Valais peu­
vent aussi être faites chez M. le Révd Curé Clivaz. a Massoneex 

Olosuïl & cle, Banque ds martlgny 
MARTIGNY 

MAISON FONDÉE EN 1871 

PRÊTS 
DÉPOTS 

sur cautionnement, hypothèques, 
dépôts en nantissement, polices 
d'assurance sur la vie, etc. 
à 3 e t 
5 a n s 

à préavis 
o u 

5 7.7. 
réavis A fll / 0 / 
bloqués H ' 4 / 2 /O 

En Comptes-CQuronls 3 7 * 7» 
Escompte de papier commercial aux meilleures conditions 

Envois de fonds en tous pays 

Aux habitants du district 
de Monthey et environs 

Voulez-vous des vêlements bien cousus, bien finis, 
maillots, chemises, cravates, caleçons, pantalons, 
vestons, blouses, complets drap, salopettes, cas-
auelles, chapeaux, manteaux, etc. Point n'est 
besoin d'aller dans les magasins des grandes 
villes, vous trouverez tout chez 

j. GIROD, Monthey 
et vous n'aurez jamais de regrets! 

Léopold DRABSCH 
Av. du Kursaal 5 MONTHEUX Téléphone 186 

En face de l'Eglise catholique 
T O U J O U R S en magasin un g r a n d choix de 

Pianos neufs 
et O C C A S I O N S dans tous les p r ix 

Echange — A C C O R D S — Réparat ions 

A 
CARTES DE VISITE 

P o u r d e j o l i e s c a r t e s d e v i s i t e , 

a d r e s s e z - v o u s d e s u i t e à 

L ' I M P R I M E R I E C O M M E R C I A L E 

à M A R T I G N Y 
T é l . 52 

Au magasin de l'Imprimerie, on peut consulter, 
sans engagement, les échantillons et prix 

soumis au choix des clients. 
Caractères des principales fonderies de Paris 

et de Berlin. 
Cartons genres modernes. 




